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I IToutes les familles 
doivent recevoir le 
journal local. C’est 
un devoir.

Tarif des Annonces

r i J c re  insertion, 10c la ligne 

7 c  la ligne2c
m esure agate

ABONNEMENT $1.00 
PAR ANNEE.

P n x  spéciaux pour annonce 
a long term e.

• v
J O U K N A L  I IE l îD O / f X A D A IR E ,  P U B L IE  LE  J E U D ILa Cle de Publication du St-Maurlcn, Limitée, Prop. ELZ. DA1.LAIRE, Directeur.

q i
tre ch ose  à faire qu’à pallet' politique pendant, tout l ’hiver, et vu son élection annulée sur 
a payer d eu x  fois, à m êm e'le trésor m unicipal, les frais tou- S|mple technicality tout comme 
jours assez  é lev és  d'une élection . " dans le cas de M. Dallai

Cependant la manoeuvre de nos adversaires ne leuri ^ est 
portera point profit ils soiic coulés dans l’opinion publique 
et ne pourront pas se relevier de sitôt.

On verra par la majorité qu’obtiendra le notaire La- 
ionde dans le Quartier No.jl, jusqu’il quel point ils sont a t ­
teints par le mépris public,, f

Voulant essayer de taire bonne figure, nos adversaires 
ont choisi un de nos amis nomme candidat contre le notaire 
Lalonde. Ils espéraient parse  moyen diviser nos forces. C’est 
peine perdu : le parti au bon ordre et de l’intérêt pu­
blic écrasera celui de la corruption et de l’esclavage.

Les hommes libres .vont se tenir debout et ne fléohi- 
ni devant les menaces, ni devant le veau d ’or ou le

Les Elections à une placer leurs économies.
Il ne saurait y  avoir de moyen 

plus pratique d’enseigner l’écono­
mie à notre population et d’accen­
tuer le succès des 
diens durant la

•  •

.aire.
une autre victime, sacri­

fiée pour le bien public.

Grand Mère emprunts cana- 
guerre. Des résul­

tats merveilleux ont déjà été obte­
nus grace à la campagne d'éduca­
tion poursuivie au sein de notre po­
pulation. Par son prix modique et 
la grande facilité avec laquelle on 
peut l acquérir par versement, le 
timbre d'épargne est destiné sur­
tout à la petite épargne et à la jeu­
nesse. C’est à la jeune génération 
qu'il inculquera avant tout le goût 
et la pratique de l'épargne et du 
prêt à l'Iitat qui ont fait la riches­
se de la France et 
meilleurs

Le M aire de Québec 
R ecom m ande les 

T im bres d’EparyneAcclamationTrois Elections par
Nos amis ont l’avantage Un m oyen des p lus p ra tiq u e s  d ensei­

g n e r  1 économ ie a u x  C anad iens.
La nomination des candidats pour le poste d ’échevins 

à Grand'Mère a eu lieu lundi et sur quatre élections, trois 
ont été faites par acclamations.

Comme nous le prévoyions la semaine dernière, 1 e­
lection du maire et celle en remplacement de l'échcvin Dos- 
taler, tous deux déqualifiés pour trois ans, a été remise à 
plus tard. C’est à-dire que le greffier, M. Bérubô, a annulé 
ses premiers avis qui fixait l ’élection au premier février, 
déclarant q u ’il ne ferait pas I élection tant que le conseil 
n ’aurait pas fixé lui-même la date de l’élection.

Or, il n ’y avait donc que quatre nominations pour les 
échevins sortant régulièrement de charge.

Depuis une semaine nos adversaires cherchaient à fai­
re des élections par acclamation. Leur but était de conserver 
le siège de l’échcvin Hamilton dans le Quartier No. 2. L’af­
faire de M. Hamilton aurait été une affaire réglé si nos amis 
avaient voulu lui faire la lutte mais nos amis sont généreux 
et ils n ’ont pas d’objection à ce que la Laurc-ntide ait un re­
présentant. au Conseil, surtout depuis que deux des amis dé­
voués de la Compagnie ont été déqualifiés par les tribunaux.

Pour laisser élire l'échcvin Hamilton nos adversaires 
étaient donc prêts à tous les sacrifices et en effet ils ont don­
né en échange de cette faveur le No. 3 et le No. 4.

Nos amis J. A. Gagnon et J. Alf. Desbiens ont donc 
été élus par acclamation respectivement dans le quartier No. 
3 et le Quartier No. 4.

Il ne reste donc de la lutte que dans un quartier, le 
Quartier No. 1, où le notaire Lalonde est le candidat de la 
bonne cause, contre M. Thomas Boisvert, un brave garçon 
que la Laurentide a glané dans nos rangs pour essayer de 
nous diviser.

ront,
'whiskey de Perl hier. ' " w qui seront les 

gages de la prospérité fu­
ture de notre pays. Et au point de 

| vue de l’acquérir même le timbre 
j d’épargne 
tout repos, 
munérateui.

• ; « w
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La Session Provinciale • •\  4 offre un placement de 
avantagnux etX'Xi re­

vs
Je ti’hésite pas à recommander 

fortement à tous mes concitoyens 
de profiter de l'offre avantagau 
qui leur est faite 
aussi grand nombre que possible 
les timbres d'épargne canadiens. 
Ce sera à la fois faire preuve de 
tiiotisme et de bon jugement, 
tout en contribuant, à maintenir le 
crédit de notre pays et sa stabilité 
économique, l’acquéreur 
par un placement sûr un rendement 
profitable pour quelques années à 
venir. Je souhaite à ce mouvement 
tout le succès qu'il mérite.

•  t
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Elle esi le cérémonial ordinaireoa/erle avec X%
et d'acheter enw%

XX
La session de la Législature s’est ouverte lundi avec 

les formalités ordinaires et le discours du Trône n’a rien qui 
puisse jeter de l’émoi parmijla population de cette province.

Le Chef de l ’exécutif n’a prononcé que les paroles que 
ses ministres lui ont mis dans la bouche et généralement ces 
confidences ministérielles ne révèlent rien de compromettant. 
On observe toujours la plus grande discrétion dans ce 
document officiel.

Toutefois plusieurs quest ions importantes y sont trai­
tées, entr autres le bien-être du soldat revenue du front qui 
trouvera grâce à la sollicitude du gouvernement (fouin un ai­
de substantiel afin de à se créer un chez-lui et revenir 
normalement dans la vie civile.

Dans le discours du Trône ou voit aussi qu’il sera ques­
tion pendant la session de la loi des licences, mais on n’indi­
que pas quelles mesures la Législature entend adopter pour 
répondre au désir du public.

Sera-ce la prohibition totale ï Ou sera-ce plutôt une 
prohibition mitigée, comportant moyennant certaines restric 
dons, la vente des vins et de la bière ? Nous l’ignorons.

Tout de même, le-deLax, qui aura lieu ne devra pas 
manquer d’intérêt, surtout à ce moment où le vénérable car­
dinal Gibbons, le plus grand prince de l’Eglise aux Etats- 
Unis vient de protester de nouveau contre la prohibition des 
vins et de la bière aux Etats-Unis, comme un attentat aux 
privilèges du Clergé et à la liberté des citoyens

pa-
car

s’assurera

l I

H. E. LA VIGUEUR, M. P. 
Québec, City. Chambre à Louer

M. H. E. Lavigueur, M. P 
re de la cité de Québec, est 
toyen distingué dont l’opinion est 
respectée, non-seulement dans la 
province de Québec 
le Canada

ma­
un ci*
• »

Chambie à louer au No, 27b, 
5e Rue, chez ALEXANDRE BER­
GERON, Shawinigan Falls.

mais par tout 
en général. Comme 

homme d’affaires, son appréciation 
de la valeur des timbres d’épargne 
de guerre a un cachet tout spécial. 
Dans une déclaration récente, il en­
dosse cordialement le projet dans 
Its termes suivants :

Le timbre d’épargne canadien 
qui vient d’être par le ministre des 
Finances, et qui est offert au public 
par la Commission Nationale des 
Economies de Guerre est une inno­
vation fort louable, qui devrait être 
en faveur auprès de ceux qui cher­
chent une occasion profitable de

Chambre à Louer

On trouvera mie bonne chambre, 
bien meublée, au No. 17, rue des 
Cèrl res.

Mais il n ’y  aura pas de division. Les contribuables 
comprennent leurs intérêts et l’importance des luttes qui 
ont été livrées depuis quelques années. Ils ne commettront 
pas dans le Quartier No. 1 l ’imprudence d’élire un homme 
que seul les amis de la Laurentide étaient capables de déci­
der à se présenter, parce que ce citoyen est à l’emploi de la 
compagnie !

I I

H ock ey  V en d re­
di à 8 .4 0  Mrs.

V icto r ia  C. I C.Le notaire Lalonde est un homme droit qui a tait un 
stage de deux ans à ÜHôtel de-ville et contre lequel on ne 
peut formuler aucune plainte. Il fut un représentant fidèle 
des intérêts de ceux qui l'avaient élu.

Le Quartier No. 1 l ’élira le premier février par une 
imposante majorité.

M. Boisvert, comme nous le disons plus haut est un 
brave garçon, mais si tous les bons garçons avaient un siège 
au conseil il faudrait agrandir la salle. Notre ami Boisvert a 
mal choisi son temps ou peut-être n ’a-t-il pas eu l’énergie né­
cessaire pour persister dans le refus qu’il avait d’abord signi­
fié fi ceux qui le forçaient, pour des raisons que nous soup­
çonnons, à se présenter.

Le notaire Lalonde sera élu etfnos amis vont repren­
dre la majorité au conseil, majorité qu’ils n ’auraient jamais 
dû perdre pour le plus grand bien de la ville de Grand’Mère.

Nous félicitons nos amis Gagnon et Desbiens de leur 
élection par acclamation et nous sommes sûrs qu’ils sauront 
continuer au Conseil les luttes du passé dans l’intérêt du 
peuple.

Une Belle Assemblée Dimanche
La Route Vers l'Indépendance

Tôt ou tard, tous et chacun, nous avons 
nos revers de fortune.

L ’homme qui possède un joli compte de 
banque, se prémunit contre les coups et les 
traits d'une fortune extrême.

Chaque homme se doit de faire quelques 
épargnes pour les mauvais jours inévitables.

Ouvrez u n  compte d ’épargnes, dès 
aujourd'hui,—et faites votre premier p a s  
sur la route vers l'indépendance.

M. Lalonde a parlé avec cette 
grande modération qu'on lui con­
naît mais qui est emprunte de si 
fiers accents de sincérité.

M. Uallaire qui parla le premier 
a fait le procès des déqualifiés et 
mis les contribuable en garde contre 
la charte qui est actuellement de­
vant la Chambre et qui n’a pas été 
soumise aux contribuable comme 
elle devait Vôtre. Il a des appréhen­
sions contre cette loi et il en donne 
connaissance au public.

D’après lui, si on donnait la 
jorité aux partisans de la compa­
gnie, c’est un monstre qui nous re­
viendrait de Québec, un hydre, une 
espèce de bâte à sept têtes dont les 
tentacules menaceraient de nous 
étreindre à jamais.

Lfe moment est donc solennel et 
grave. Nous sommes au tournant 
le plus important de notre histoire 
municipale et il faut éviter un faux- 
pas qui peut être fatal.

M. Jacques, eu quelques remar­
ques très appropriées, nous a fait 
pressentir la victoire qui nous at­
tend dans le quartier No i.

Dimanche après-midi, M. le no­
taire Lalonde candidat à Véchevi­
nage a fait à V Hôtel-de-Ville une 
très belle assemblée.

Plusieurs centaines de personnes, 
appertenant aux deux partis, y ont 
assisté.

L’assemblée a été présidée par 
M. Hormisdas Lmnprou, ancien 
cchevin, et ceux qui ont adressé la 
parole sont : le candidat, M. Lalon­
de, M. Dali aire et l'écheviu Jac-
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IA mmWdcs MARCHANDSques.
Tous les orateurs ont été bien 

acceuillis et les applaudissements 
ne leur ont pac manqué.

Cela se voit quand ou a la con­
fiance populaire et c’était évident à 
l’assemblée de dimanche.

M. Lalonde a déclaré avec cette 
franchise qui le caractérise que ce 
n’était par ambition personnelle 
qu’il se présentait mais pour répon­
dre au voeu des électeurs de son 
quartier et de toute la ville qui dé­
sire chasser du Conseil ceux qui 
ont compromis par leurs générosi­
tés envers le Power la situation fi­
nancière de la .ville.

tna-

B u r e a u C h e f :  Montréal. D \Z  CA J^ADJA. Etablie  en  1864.

SUCCURSALE DE GRAND-MERE,
L. A. MICHAUD,Nous félicitons également M. Hamilton. C’est un bon 

garçon et de tous ceux que la Compagnie pouvait nous pro­
poser il est celui en qui nous pouvions avoir le plus de con­
fiance.

Gérant.

BANQUE D’HOCHELAGAIl rempilera, avec conscience, nous en sommes cer­
tains, sont rôle de membre de l'opposition au conseil.

F O N D E E  E N  1 8 7 4

Pourquoi deux
Elections ?

Capital e t Réserve : $  7 ,7 0 0 ,0 0 0 . 
$ 5 1 ,5 0 0 ,0 0 0 .Total de l’A ctif : .

MELI-MELO Si tous les échevms qui ont 
passé au conseil de ville de 
Grand'Mère n’avaient eu que l’in­
térêt public en jeu, la ville serait 
aujourd'hui dans une bien meil­
leure positions qu’elle ne l'est.

DIRECTEURS : J.-A. Vaillancourt, Président ; l’hon. F.-L. 
Béique, Vice-président ; MM. A. Turcotte ; 
may ; l’hon. J. M. Wilson ; A .-A . Larocque
Bonner.

E.-H. Le- 
A.-W.M. Grondin est, parait-ilt, bien 

désappointé de voir notre ami Ga- 
| gnon élu par acclamation dans

C’est déjà une tâche pour les contribuables de Grand’- son quartiei.
Mère d’envisager tous les hivers à pareille date une tourmeu- se T  nouveau J % b u l "
te électorale municipale. . , . letin était même signé.

Ol, C6v lllVCI, do pai lino decision de 1 Ofhcier,-JLvIip- \\ peut se féliciter que les cho-
porteur, il nous faudra faire deux élections l’une après l'autre ses soient arrivées ainsi, car ce
à quelques semaines d'intervale. n'est par 3 voix qu'il eut été battu

A peine serons-nous sortis de la lutte qui va se ter mi- cette fois, mais parqo. 
ner le premier de février prochain, que les électeurs devront 0 0 0
de nouveau porter leur attention sur une élection à la mairie M- J- A. Desbiens qui succède 
et pour remplacer l’échcvin déqualifié Dostaler. à notre ami Bernard dans le

C’est beaucoup de trouble que Von impose aux contri- Quartier No 4 fera, nous n'en 
buables tandis qu’il eut été si facile de ne faire qu’une seule cloil,?"s !îa?,’l 1111 1:1011 cclievin< } }  
et môme élection, en laissant subsister les premiers avis qui » ijOSSec;e (1 al. eu,s tol,tes l - s quah-
ont été donnés ,e onze janvier ‘ C Z T Z

Les gens en ont assez d une election et la pcispectixe naissances des afiaires. franchise 
d ’une lutte de deux mois est loin de plaire au public qui a  au- et droiture.

0 * 0 Al, BEAUDRY LEMAN, G é r a n t - G é n é r a lM. Orner Bernard a fait un sta­
ge de deux ans au conteil. l i en  
sort de lui même et avec le 
pect de tous ses concitoyens.

La santé de M. Bernard en lui 
a pas permis de se présenter pour 
un autre terme. Sans ça, 
lutte n’était possible contre lui 
dans son quartier.

La Banque émet des Lettres de Crédit, Circulaires et 
mandats pour le voyageur, payables dans toutes les parties du 
monde, ouvre des Crédits commerciaux, achète des traites 
sur des pays étrangers, vend des chèques et fait des paiements 
télégraphiques sur les principales villes du monde, prend un 
soin spécial des encaissements qui lui sont confiés et fait remi­
se promptement aux plus Las taux de change, 
sur tous les dépôts d’épargne au plus haut taux courant.

res-

aucune

Intérêt alloué
0 0 0

M. William Venues qui se reti­
re lui aussi des affaires municipa­
les a été un des échevins les plus 
actifs et les plus dévoués qui soient 
passés à lTIÔtel-de-ville.

Il a eu lui aussi, à subir les 
persecutions des adversaires et a

Succursale : SHAWINIGAN FALLS
Sieme RUE, Edillce BANQUE D’HOCHELAGA

J D. GERMAIN, Gérant.
I
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D. J .  A. D U F R E S N E
médecin-chirurgienCartes d’Affaire LC DRW. LACROIXTel.

F ranço is  Lajoie L .L .L .  B ureau  825
Léon Lajoie L. L .  L. Résidence 22

Casier Postal 158

L A J O I E  & L A J O IE
A V O C A T S

136 rue Notre-D am e,
Trois-Rivières.

»4„82 font $5.22y J .  P. L A L O N D E
N ota ire

Greffier de la C our de C ircu it

E x-m édec iu  de V H ôtipal Militai­
re de Québec et ex-m édecin  de la
Canadiau E lec tro  P ro d u c ts '  Co
ayan t  cessé d ’ê tre  le médecin de
cette compagnie, est dém énagé  au
No. 85, aiènie rue, à S t-M arc de
Sliawinigan.

Il s ’occupera de la pra tique  de la
médecine généra le  et fera aussi
l’extrdctiou  des dents.

Tel. 39Rue CommercialeEt chaque piastre
participe à la

plus-value.
Sliawinigan Falls.

' \ •  »

Tel. B ureau  : F 25
136 rue N otre-D am e “ Résidence : 32

Casier Postal : 158
A rg e n t  à p rê te r  s u r

prem ière  H y p o th è q u e
B ureau  : Edifice Banque N ationale,

G r a n d 1 M ère. Dr A C H I L L E  V O IS A R D> A, J .  A L F R E D  N A D E A U
A V O C A T

r, C i l  1R U R G I K N - D K N T I S T E  I

Grand’Mère Tel. 377.A R T H U R  L E F E B V R E
A vocat

Rue Ste-Catherine
Kii face de I'KgHse B .  A . ,  L .  L .  L .

Bureau à l ’H ô te l  de Ville

L a  T u q u e ,  Que., Co., C ham plain

UA vez-vous ach eté
r  _

V otre Tim bre d E conom ie
AUJOURD’HUI?

Résidence 165T e l . ,  Bureau 84 A X
Rkcorder Villk Grand’Mkrk

B ureau  7
) Résidence 14

Rue C ham berla in , G r a n d ’Mère.

ÿimDell Tel. ï
Z

Dr j. D. F . F A Q U IN
M É D H C I M  C i l  I R U R G I H N

Grand’Mère
De G ra n d ’M ère et Shawinigan Falls
pour Trois-R iv ières— M ontréal et

Québec.
P o u r  Semaine

Laisse

AV l e  Dr D u m o n t
M. le D r  A. E. D u m o n t ,  de

G entil ly ,  m édecin  de  g ra n d e  e x p é ­
rience t ien t  son b u reau x  à Sha-
w inigan Falls, su r  la 5e R u e ,  dans
édifie», de M. G eorges  Baril,  près
d e  la B anq ue  N a tiona le .  T é lé ­
p h o n e  335.

Rue Ste-Catherine
" T E L K P H O N R  1 0 5Pour arriver à posséder un Timbre d’Épargne de B

Guerre, achetez régulièrement des Timbres d’Éco- 6|
nomie. Les Timbres d’économie coûtent 25 sous
chacun.
Carte d’Économie représentent $4.00 à valoir
sur l’achat d’un Timbre d’Épargne de Guerre.

A. E .  P A Q U E T T E ,  C. R.
A vocat Laisse

G ra n d ’Mère Sliawinigan Tiois-
Rivières.

x 8.15 a.m. x  8.30 a.m. x 9.30 a.m.
x 2.15 p.m. x  2.35 p.111. x 3.30 p.m.
xy 10.45 p.m. xy 11.35 p.m. x l i .o o a .m .

A rrive
L. A. L E C L E R C  & C IE .

A chats  et collection de com ptes.

>
R ue  Commerciale. Falls.

Seize de ces Timbres, collés sur une & Sliaw in igan  Falls.
Collection de loyer

pension, salaires, etc.L. O. B A R II3K A U L T H. A . ,  I.. T..I 4  #

Faites  prom ptem ent à un
ta u x  raisonnable.

,  .  4 W N O T A  I UK
A rrive
Québec

x 3 20 p. m.
x 10.35 P- m.
x 6.45 a. m.

A rrive
M ontréal

x 1.30 p.m.
x 6.30 p.m.

x 6.45 a.in.

Dr J. A. B E L A N D
M e d E C I N - V e T E R I  N A  I R E  '

T el.  Bell 265 No. 41, 5ieme Rue.
S H A W I N I G A N  F A L L S .

L e  D om in ion  d u  C a n ad a  vous  p a ie ra  $ 5 .0 0  en
1 9 2 4 , ch aq u e  T im b re  d ’É p a rg n e  de  G uerre , que
vous  achète rez  p o u r  $ 4 .0 0  p e n d a n t  ce mois-ci.

No. 43, 5e Rue, T e l .  22S» I
106, Rue Commerciale,

Sliawinigan Falls.r< Sliawinigan Falls, Que.• A
Pel. Bell 260.BUREAU, BIGUE & G A R IEPY , A v o c a t s .

Power Building,
T R O IS  R I V I E R E S

H011. Jacques Bureau, C. R.
Philippe Bigué, C. R.

H011. W ilfrid  G ariépy , C. R. |
J. E. M éthot,  C. R. Conseil.

Dimanche
L e s  T im b res  d % É p a rg n e

de Ci 11 e r r e  so n i vendus
p a r to u t  ou cet écusson

est en m on tre.

L e s  T im b res  d*E conom ie
son t vendus p a r to u t p a r

les m archands
p a tr io te s .

| J .  N. F  A R L E  Y
P  I I A R M A C I K  N- O  PTOM K T R I  S T E

( O p t i c i e n )

Sliawinigan Falls

Propriété et Maison à Vendre Laisse
G rand ' M ère Sliawinigan Trois-

Rivières
z 8.15 a .m . z 8.50 a.ni. z 10.15 a.m.
z 7.30 p.m. z 8.05 p.m. z 9.30 p.m.

A rr ive  Q uébec Arrive Montréal
z 6.30 p.m.

De M ontréal, Québec et T ro is -R i­
vières pour Sliawinigan Falls et

G ra n d ’Mère.

P o u r  Semaine

Laisse Arrive

__ m Falls26 F I A Almaville, belle p ro p r ié té  à
vendre  avec d ép en d an ce .
C onditions faciles.

S ’ad resse r  à,
F R E D E R I C  D U F R E S N E ,

A lm avüle .

m

E U G . G I G U È R E ,  L. L  13.

AVOCAT)

Edifice G ailîardctz
C A S IE R  PO S T A I .  307

Sliawinigan Falls .

E D G A R  B O IJR N IV A L 1
A V O C A T

1 Edifice B anque d ’I lochelaga ,
T e l .  152

Sliaw inigan  Falls .

z 7.30 p.m .

L E  V I E U X  “ B E R Sième Rue,

Dr J. R. H É B E R T
Chirurg ien-D entis te

.  . 5c RueDepuis longtemps, le “ her” d o n n a i t  sur les entrails
Du grenier. Il dorm ait  le vieux “ ber” que l ’ancctre

.. Avait taillé, jadis au tond de nos forêts,
Dans le tronc v igoureux  de l ’érable et du hêtre .

E W  ancêtre  était mort, et la nuit du trépas
Tendait ,  su r  le v ieux  “ ber” , son ombre so lennelle . . .
Mais il s ’est réveillé, car ton sang ne meurt pas,
O rude aïeul, et ta vaillance est éternelle ! . . .

A tes fils,'Dieu donna le trésor a t tendu ,
Dans le vieux “ b e r” , ou mit le d rap  de belle teinte,
Le d rap  de fine toile, avec soin, é tendu,
E t  l’ancien édredon, fait à la “ courte  pointe” . . .

L ’enfant “ profite” , il rit. Vliaute comme un pinson.
La force des anciens croit en sa chair  vivace ;
E t  le couple joyeux contemple, à  Vunisson,
Le vieux “ ber” , espérance et gloire de la race

-—“ C'est le premier, dit l ’homme, et non pas le dernier,
Mon grand-père  en eut quinze, et mon père en eut treize,
Ce qui n ’empêcha pas que l’orge, en leur grenier - j
F u t  comble, c lique tous deux  vécurent très à l’aise !.. .

N ous en aurons bien douze, hein, tenime, q u ’en dis-tu ?
J ’ai bon pied, je suis jeune encore, et résistable :
Je bêcherai plus fort et sèmerai plus dru ,
Il 11e m anquera pas de pain su r  notre table ! . . .

Laisse
Québec

x 7.10 a. m.
x 1.15 p. 111.
Y  1 1 . 5 5  p .  m .
x 5.15 p. m.
Laisse
Trois-

Rivièies

Laisse
Montréal

x 9.00 a. m.
x  5.00 p.m.

y  11.55 P . m .

Dr J. J. T R  U D E L
L.  M. C. C.

Spécialité : Maladies des femmes et
des enfants.

St-Marc de S liaw inigan.

H eures de Bureau :

9 a. 111. à 12 p. 111.
2 p, m. à 6 p. ni.

M A R T E L  & M A R T E L
A V O C A T S

Sliawinigan Fails  et T ro is-R iv ières
T  Kl

S O IR198 A rrive
Sliawinigan

Falls

A rrive
G ran d '-

Mère

4 *

7h à 9. heuresTessier T rahan  et L acouis icre
Avocats Bureau fermé, les M ardis et J e u ­

dis soir. x 12.30 p.m. x 1.30 p.m. x  1.45 p.m.

71. A v en ue  .le U  S ta tion , *  8 25 *  9 ' 4°
Sliawinigan halls, xô.ooa.m. x  L.7.15 a.m

19 Rue A lexandre , T e l .  165
T ro is-R iv iè res , . x  7.30 a.m.

ARTIST E-PEINTRE
Dim anche seulement

Laisse Montréal
% 1.30 p. m.

Arrive
G raud '-

Mèrc
z 5.15 p.m. z 6.15 p .m . z 6.30 p.m,

R E N V O I S : — x d im anche excep­
té, y samedi excepté , z dimanche
seulement. 1 lundi excepté .

B U R E A U  DE C O L L E C T I O N
XV. V E N N  ICS, P R O P .

A V e n d r eL E T T R  K U R
Laisse Québec

z 1.15 p .m .
Laisse
Trois-

Rivières

Collection faite avec diligence dans Peinture de fantaisie sur étoffes de toutes
sortes pour Coussin, Portières, Ecrans, etc

«  <

Un em placem en t  avec maison,
s i tué  dajis le village de S t - Bonifa­
ce, voisin de l ’hôtel de  ivl. N ap .
C arie .B onnes  conditions.

S 'a d re sse r  à

A R T H U R  H E B E R T ,
St-Boniface.

toute la Province de Québec,
à un taux raisonnable.

A rrive
Sliaw inigan

Falls

«  <

• «

23 Rue Cham berlain , G rand  Mère, | SPécialité dans les Encadrements,

de Gravures, Portraits, Etc.

«  «

< . T E L .  NO.  7
« .

PRIX DONNES S U R  DEMANDE> t«  «

J. K. I. LAFRENIEKEBlanche L A M O N T A G N E .
H o r l o g e r  e t  B i j o u t i e r

Par nos cham ps et nos r iv e s . ..t 1 1 y

A la Pharmacie OOOOOOaaOCmOOCH^OOOOCHXtaoaooaooaoOCHKKKKKKlCHXHKKKKKlOa saA ssortim ent complet de L unettes ,
1 V erres coupés, Souvenir, Bagues.

Montre W alth am , et E lg in ,  etc.
A gent pour la M ontre  “ R égina

S P E C IA L !  T E  : Joncs de Mariage

W atch  In spec to r  for C. N . Ry.

Rue Commerciale, Shawinigan Falls'

La Banque Royale du Canadao
Odu Dr Trudelj O
g73F ?.u4r a-V

St-M arc de Shawinigan

' VNout venons de dém énager  notre
pharmacie au coin de la P rem ière
Rue et de la Rue des H êtres ,  où
nous invitons le public ù nous faire
une visite.

N ous avons a jou té  à nos lignes
les Tabacs et Cigars, ainsi que la
Papeterie.

G §
a

a • ts A vec  l a q u e l l e  e s t  ir,c c  1 f. c 11'e
$ Ca Banque de Québec■/.i^rrry yrr..M .

;; - f  !,v 7\> t*fv .w ■V

4 : r : .
AVr

Capital
Réserve
Actif

•V VJ $12,911,700
i 14,564,000
335,000,000

K: s
itW *«

%
V

I1 im.
T E L  HEI.LK A-m

DEPARTEMENT D’EPARGNESN0 0 Dr L. B. de la BRUEREm12:%» HW»»*-.—' u:i Dentiste F. ai co-Américaiu
Sliawinigan Falls.

ictrîiûooy Intérêt crédité le 31 Mai et 30 Nov.
de chaque année.

Collections effectuées promptement La banque se
^chargera do transiger toutes affaires mercantiles

avec diligeuce. Nous émettons à ce bureau"
des traites pour toutes les parties du monde.

H E U R E S  D E  f g  30 h r s  a .m .  à 2.30 h r s  p . m.
S a m e d i  : 9 .3 0  h r s  a .m . à 12 h rs  a .m .

.l:1 21
N ous Vendons les P a rfum s les

plus délicieux.
M il»"

27a, 5e Rue,C

Défie le Roi des Frimas Abonnez-vcus à '‘L’Echo du y>

Le R oi H iver  est armé de millions de cristaux de  neige
d u rs  comme glace e t  poussés avec to u te  la  violence des
v e n ts  d u  nord ; sa puissance destructive  es t  augm entée  p a r
les brusques changements de température^ qui gèlent les
particules d 'eau  dans les pores des boiseries exposées à
Pair, déchiran t les fibres d u  bois t o u t  comme elles font
éclater les tuy aux  de fer forgé. L ’hiver canadien, dans sa
longue carrière, p eu t  donc causer d 'irréparab les  d o m m a­
ges à  u n  silo, à  u n e  grange, à  une  maison. C ’est en va in , f
cependant, qu 'i l  a t taq u e ra  P édifice protégé p a r  la

{B U R E A U

ii :Ti j | c ^ a |p|[XX=n ] c l -  R  —  J  L -  i l SUCCURSALE DE SHAWINIGAN FAI LS
0 . C. WEARY, GERANT

!3<K H 3<K H 3<H 3<K H 3<K H 3<K H 3<H 3tH 3<H 3<H 3tH 3<H 3<K K K K K K K K K K K K K K K K H 3C K iO O

L

\
5 c  R U ETEL. .  B E L L  6 7:

Bureau & Panneton«t 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 < H 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 I < K K K K K K K K K K K K K K K H 3 < K K K K H 3 0 0 0il

LA BANQUE NATIONALEPAINT I > I i V
l FONDEE FN 1860 ;

CAPITAL AUTORISE \  . . $5,000,000.00
CAPITAL VERSE . . . .  $ 2 ,0 0 0 ,0 0 0 .0 0
RESERVES $ 2 ,1 0 0 ,0 0 0 .0 0

Le b lanc de plomb pu r  (70% ) e t  le pur blanc de zinc (30% )
q u ’elle contient servent d ’arm ure métallique mince m ais
efficace, qui défie toutes les forces naturelles de décadence,
e t  cela pendan t  plusieurs années.
L a  supériorité de la  Pe in tu re  Anglaise B -H  est due  à  la
fois à  la  pu re té  de  ses ingrédients e t  à  nos m éthodes spé­
ciales de fabrication. L a  pein ture  ainsi obtenue possède
u n  coulant e t  un e  fluidité merveilleuse qui la  fon t  s ’é tendre
facilement e t  pénétrer  profondém ent dans les fibres d u  bois.

Peinturez vos bâtiments cct automne.

Sliawinigan Falls, Qué.

son t  nos représentants. Voyez-les pour échantillons,
prix e t information générale.

M a r c h a n d s
r ‘

E P IC E R IE  DE C H O I X 1
D E P A R T E M E N T  D 'E P A R G N E S  §La M eilleure Epicerie de la Ville

lout Depot d e  $ : . o o  e s t  a ccep té .  N o u s  p a y o n s  l ’i n t é r ê t  d e u x  fo is

p a r  a n n é e ,  a u  p lu s  h a u t  t a u x  c o u r a n t .

Mandats de Voyage et Letters de Credits payables aux  E ta t s - U n i s ,  en

E u r o p e  e t  e u  A sie .

collections e ffec tuées  p r o m p te m e n t .
Nousjapportous tria atteatm particulière aux ;  t r a n s a c t i o n s  p a r

m alle .
Nous sollicitons v o t r e  c l ien tè le .

Agents pour le

P A IN  et G A T E A UG. V. NICOL,

The Jas. Stranchan, Liée., Montréal.

g  R A N D R A M  - f~| E N P E R S Q N
Une Visite est Respectueusement Sollicitée

3THZ31 [ C=XX=3 P |  P Q O  [I (===%

f M O N T R E A L -  H A L I F A X  • 5 T. J O H N  • T O R O N T O -  W I N N I P E G Succursale  de S h aw in ig an  Falls

Jules R, Dugal, gérant*
O0Oi«HXH>iXHXKKliXl<H3OOaaOOOUOOOOaOOCKKKHK>aOCmO<H«HXK«HOI
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T o u te  Mai3on bien pein te est unee

Le Seul Phonographe 
avec T uyaux d’Orgue

1 - —vie - *—A  > «. VI LUl<
C i

I ■,->V 9 'J:* Mai so n p M i l  V

y »
Par tout l ’univers il n ’y  a  qu’une seule marque 

cle phonographe qui a it  pris avantage du prin­
cipe do l ’orgue e t  a it  installe à  1*intérieur de  sa  
caisse une série d e  tuyaux contrôlant le son qui  
comprennent chaque note  d e  la gamme, 
phonographe est  le

s I

; i

m r.r J 1 V
• ii

T  A  m a iso n  p r o té g é e  p a . la  i>ctn tvrc cut u n e  m a iso n  à  l ’é p r e u v e  
•^■^du te m p s . L a  m a iso  q u e  ven .s n é g lig e z  d e  p e in d re  n e  p e u t  
éch a p p er  à  la  dé*, érioru tu  1 o t  à  la  ru in e .

C o n s id è r e n t  le  p r ix  : c tu e l d e s  m a té r ia u x  d e  c o n s tr u c t io n , il 
v o u s  e s t  iin p o ss i!  îe  d e  la i scr  v o tr e  m a iso n  s a n s  la  p r o te c t io n  q u e  
lu i a ssu re  u n e  b e n n e  p c ir t u ic .

Q u ’e s t -c e  q u ’u n e  b e n n e  p e in tu re ?
Il n o u s  e s t  fa c ile  d e  r ‘p o u d re  à  c e t t e  q u e s t io n  p a rce  q u e  n o u s  

'c n n a isr o n s  p ar e x p é r ie n c e  la  p e in tu r e  q u i r é p o n d  ù to u te s  le s

lSX

i l IT Ce * I
t
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îfl îil !12 *.
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Sir
•x igenct • «•

• l e r Kt

N ous vous recommencions
I i »/•

Les tuyaux contrôlant le son sont employés  
clans noire superbe modèle “ Organola”— le 
phonographe le plus perfectionné qui ait été  
construit jusqu’à  cc  jour.

L o s  reco rd s jo u é s  s u r  ‘T O r g a n o la ’’ p r o c u r e n t  u n e  
a u d it io n  v r a im e n t  m e r v c ille u

Jo u ez  un  record  " s e x tu o r”  e t  vo u s au rez  une  idée d e  
la  v a leu r réelle d es  tu y au x  co n trô la i.t je son . V ous n ’y  
consta tez  pas c e  grincem ent désagréab le  q u e  vo u s rem ar­
q u e z  lorsque cc m em e record e s t jor.6 su r u n  phonographe 
ordinaire, parccque les tu y au x  co n trô lan t le son séparen t 
1r*s différentes voix e t  no tes e t p e rm e tte n t une rep roduction  
hum aine, pu re  e t  d istincte .

Jouez un record d e  violon, d e  p iano, d e  soprano  ou  to u t , 
a u tre  m orceau q u ’un phonographe ordinaire? rep ro d u it 
p lu s  ou  m oins fidèlem ent, e t  vous conviendrez q u e  le 
m odèle "O rg a n o la ’* ren d  ces  d ifféren ts m orceaux  trè s  
p a rfa item en t e t  d ’une a m p le u r su rp renan te .

Si vous G tes disposé à  d ép en se r p lu s  d e  $250.00 p o u r 
l ’a c h a t d 'u n  phonographe, il c r t  na tu re l que  v o u s  vouliez 
vous procurer ce q u ’il y  a  d e  m ieux. Si vous ne pouvez 
pas voir e t  e n te n d re  le m odèle "O rganola-P lionola ” chez 
un  m archand d e  v o tre  localité , écrivez-nous d irec tem en t.

A u tres  " P h o n o la s” d e  $25.00 en  m o n ta n t. L es  
d isques de to u s  gen res p eu v en t ê tre  joués.

L a  série "  Plionola ”  com prenr! 
10 modèles— un  "  Phonola

pour chaque exigence. L ’A gence " Plionola ”  e s t l 'a c tif  le 
I lus désirable que  vous puissiez a jo u te r  à  v o tre  com m erce. 
E crivez  pour p lu s  d e  déta ils .

-* . U

: TT "tr 70rfo W an e dv P lom b  Pur. . / H fi SU'y't U hnic de Z in c P ur< %™ s a
> J L  X L  1 0 3 %  P e i n t u r e  P u r

'-ç/*dcr s tr ic te m e n t  
3 s u iv a n t  la  lorxnu lc c i ­
r c h a q u e  b id o n  e t  d o n t  

s a  g r a n d e  c a p a c i t é  d ’e te n -
c o n tr e  le s  r ig u eu rs  y$

L a  P e i n t u r c ~  
A N G L A IS E4 I t  •

X g a r a n tie  p a r  res  fa b r ic a n ts  p o u r  pc 
c o m m e  b a se  le s  in g réd ic  
d e ssu s , la q u e lle  
le s  r é s u lta t s  c  
d u c  e t  s e s  q u a i  
d e n o tr e  c lim a t .
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L i s t e  d e  n o u v e a u x  re c o rd s  to u r. 
l .‘S m o is , 
d 'u n  s a p h i r ,  
c h a n c e r .
D ont b e a u x ,  d i s t i n c t s  e t  p r a t i . j u e -  
m e n t  in d e s t r u c t ib le s .
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VH ••y*The Phonola Co. of Canada, Limited,

K it c h e n e r ,  C an ad a
mhA3t ô ' & f cWJÊMÊ.Q O 40 ja

-3*/

M agloire Paquin Seuls A gents Orner Faquin ABONNEZ-VOUS à»

L’E c h o  d u  S a in t -M a u r ic eLA MERCERIE FAQUIN
16, Sem e R ue, FallsShawinigan

Conditions faciles. Prix special pour du comptant.
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1d ’environ 20 p. c. “dit M. 13re. 
thour.” Du reste, c'est le 
pii compte et non pas le prix ven­

dant, “t le profit doit être calculé 
d ’aprèsle coût de revient des porcs 
et le prix vendant sur le m arché/  

M. Robert Hoover, Administra­
teur des Vivres des Etats-Unis  
et qui est en ce moment en Euro­
pe, où il fait une enquête sur la 
situation alimentaire, déclare en­
trautres choses ce qui suit ;

L Europe aura besoin d une 
façon absolue jusqu’au 1er juillet 
1 rochnin, de chaque livre de lard 
qu’elle peut importer, Apres celle  
date meme, la detnade pour le 
lard, et les autres viandes sera tel­
lement considérable qu’il sera dif­
ficile de la satisfaire.

D'après certaines autorités eu­
ropéennes, la demande pour du 
boeuf serait même plus grande  
que pour le lard, et elle se conti­
nuera pendant plusieurs 
entendu qu’en Europe, le déficit 
dans les troupeaux de bestiaux  
est en ce m om ent de 11 5,000,00  
de têtes. Il faudra des années pou- 
reconstituer les troupeaux de bes 
tiaux dans les pays d'Europe,

et voila qu’ils nous reviennent vie*
L’Europe a besoin

de viande

»
K» •s X

profit torieux. Ils ont droit au respect de 
tous et personne ne songe à les trai­
ter autrement. Mais le respect n'est 
pas tout, il faut d'abord vivre, et nul 
ne peut songer à vivre seul et sans 
relations avec les autres membres de

IAV
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)mU ne occasion pour le  C a n a d a  d’étab lir  
un m arché p erm an en t.
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flse •> * ••v< •<I: t r.» i !la co muni nu a il té ou de la nation 

La vie repose sur le principe de la 
coopération, de la solidarité des 
hommes entre eux. Le soldat reve­
nu de la guerre ne peut pas se 1e- 
placer tout seul dans la machine 
économique et y retrouver l’attrait 
qu’il éprouvait autrefois, non plus 
sans doute que chances de succès;lui 
souriait alors. Il n’est plus le même 
homme, son état d’esprit, ses façons 
de sentir et de penser ne sont plus 
les memes* Mettez- vous à sa place 
en esprit.et vous le comprendrez fa­
cilement. Vous étiez un garçon 
d ’initiative et d ’cuergic trouvant 
fréquemment des idées nouvelles 
qui vous permettaient d ’améliorer 
votre commerce ou l’exploitation  
de votre industrie, voir de donner 
de meilleurs services à votre pa­
tron. Puis la guerre est suivenue, 
et vous êtes parti, poussé par une
haute conception de votre devoii. 
Pendant un an, deux ans, trois ans,
quatre ans même, vous avez fait 
l ’abandon complet de votre person­
nalité de vos dons d ’initiative, de 
votre faculté de penser, entre les 
mains de l ’autorité militaire qui 
vous possèdent littéralement, qui 
avait désormais charge de votre 
vie. Sous l’empire de mille fatigues 
menacé sans cesse par les balles en­
nemies, accablés par les éléments, 
ahuri par l’enfer incessant de la ca­
nonnade, privé de tout confort etsé-  

* paré de tous ceux qui vous sont 
chers, vous avez littéralement ces­
sé d ’exister comme personnalité 
humaine ; vous n’étiez plus qu’un 
numéro dans une vaste machine à 
uer.

| Comment alors s ’étonnerait-on 
de ce que vous soyez changé, eu 
sortant soudainement de cette four­
naise.

Tel est donc le cas du citoyen  
revenu des armées de la guerre 
Il a un besoin impérieux de l ’ami­
tié et de la sollicitude indulgente  
de chacun de ses compatriotes,

IZ
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Un des résultats de la guerre a 
été de stimuler l’ardeur du comer- 
ce d ’exportation destiaux canadien 
sur les marchés d'Eupe. les  expor­
tation de boeuf ont augmenté de 
Ô79 % ; du bacnn et du land en gé­
néral de 671 %, les exportations  
totales de viandes de toutes sot tes 
pendant 1 année fiscale se termi­
nant le 3 ! mars, 191 S, représen­
tent une valeur de $172,743,089, 
comparée à S53.349.H9 en 1914.

La Canada a maintenant une 
occasion non seulement de main­
tenir cc marché d ’exportation  
mais de l'augmenter, car la viande
canadienne dans les pays euro­
péens a aujourd’hui une excellen­
te réputation. C’est que pendant 
la guerre, on a été à meme d ’ap­
précier les viandes du Canada 
qui sont aujourd’hui en grande fa­
veur.
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Le prix des alimentaires a été 

très élevé, ce qui fait que la pro­
duction des bestiaux a été parti­
culièrement coûteuse. D ’autre part 
les prix de la viande sur les mar­
chés ont également été élevés. Il 
n’y a nul doute que le prix des en­
grais alimentaires, et les profits 

HT au fermier éleveur de bestiaux se ­
ra pratiquement aussi élevés que 
par le passé. De fait, si la nourri­
ture des animaux coûte moins 
cher, les profits sons plus élevés.

J. E. Brethour. de Ranford, 
Ont., qui a remporté le premie: 
prix pour le  porc à bacon d ’expor­
tation à l’Exposition de Guelph, 
dit qu'en prenant en considéra­
tion le prix du bacon, l ’élevage  
des porcs représente des profits 
très avantageux,

On peut obtenir de la nourritu- 
pourles porcs à raison de $57. 

00 la tonne et l’on peut vendre 
les porcs sur pied à $16.00 le cent 
livres, cc qui représente un profit
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Le retour des soldats de l ’armée ca­
nadienne,leur rentrée dans l ’organi­
sation économique du pays consti­
tuent un problème sérieux qui inté­
resse au même degré toutes les pro­
vinces, tous les citoyens du Canada. 
Il serait inexact de se dire qu’en fin 
île compte c ’est l ’affaire du gouver­
nement ou bien que les provinces 
dites anglaises y sont seules concer- ' 
nées; si chacun ne fait pas sa part 
le pays tout entier eu souffrira.

Ce n’est pas mince besogne, il 
faut s'en rendre compte, que de re­
mettre en place ce qu’on pourrait 
appeler les 300,000 ou 400.000 par­
ties d ’un rouage: et c ’est la tâche 
qui se présente devant nous, Cana­
riens .Trois ou quatre cent mile des 

nôtres ont traversé les mers pour 
combattre l'antocratisme prussien

L'Exposition des Modes, pour Hommes
Les vêtem ents tailleur Semi-ready sont étalés dans tous les modèles nouveaux 

e t  distingués — Complets e t Pardessus de superbe confection, faits des meilleurs 
tissus anglais, aux prix les plus modiques dont puissent être faits les vêtem ents de 
hau te  qualité.

N ous ajustons to u t vêtem ent à la mesure exacte, après un essai satisfaisant; 
tou tes tailles, de 34 à 46 pouces de poitrine; dans des modèles pour convenir à tous; 
de nom breux styles variés.
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A gent e x c lu s if  pour Shaw inigan Falls.A suivre sur la 4e page.
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g o u v e r n e m e n t  e t  le C o m i t é  d e  R a ­
p a t r i e m e n t  q u ' i l  a c réé  a  c e t t e  -An
sp é c ia le  à y  r é u s s i r  p l e i n e m e n t  

î q u e  les s o ld a t^  so i t  n t  vi te  
r é a b s o r b é s  d a n s  la*vie c o u r a n t e  et
q u ’il en r é s u l t e  u n e  è r e  deVsatis-* » • «
fact ion e t  d e  p r o s p é r i t é - p o u r  Me 
C a n a d a  en t ie r .

l înn  d e  p l é n i p o t e n t a i r e s  d o i t  ê t r e  

r e c o n n u s  c o m m e  te ls  e t  d e  d e u x

9N J T Ri) cas de m a le n te n d u s  au tsu>e t \de /ees~
■ . , . \ v*--7 >•<c o m m u n iq u e s  le cas  s e r a ^ o y f l i i s a u x v

p lén ipo ten t ia i re s  du-paysqt ié^repré- .
sente  le ou  les m em b res  -d u  sec ré ta i
rm  qu i  se ron t .accusés .  > -

A R T I C L E  y., Réderÿée.
A R T I C L E  io  T o u f lM .

aussi [part 7 mux réunion^
pour la discussion de leurs inté­
rêts.

X v/ . - - • t e s r f
» ,

i' 'v

2\m ,
r*

>
F -  S J «

>

s t é n o g r a p h e s .  Cos e x p e r t s  ass is te ; .  ç \  r i  f) x-j- "* v»' r  j  - r o n t  a u x  s e d u c e s  apiL.de fou rn i r
lea e x p l i c a t i o n s  d é s i r é e s  e t  a u r o n t  
l e !drjDitx'dchp r e n d r e  la p a r r l e  lo rs ­
q u e  d e s  e x p l i c a t i o n s  s e i o n t  né- 
céss’à ï /é s .  ' '

ARTICLE 4- ; Les* délégués
prénVi'eh'tP l e u r  s i è g e  d ' a p r è s  l ' o r ­
d r e ’' ' a l p h a b é t i q u e -  des  pouvo ir s  
q u ' i l s  r e p ré s en te n t^

A R T I C L E ;  5 ri L e  p r é s i d e n t  de  
la R é p u b l i q u e  f r a n ç a i s e  ou v r i ra  
la p r e m i e r e  s é a n c e  du  c o n g r e s  de

_______________ _______ la p a i x . :L e  p r é s i d e n t  . d u  -C onse i l
J a p on ; au n o m b re d e  t ro i s  pour/  d e s  A tin is tçes-de  F r a n c e  -p re n d ra
le Brési l ,  la B e l g i q u e  e t  la S e r b i e ;  t e m p o r à i t é m e n r  la  p r é s i d e n c e  du 
au  n o m b r e  d e  d e u x  p o u r  la C h in e  

pub l ics  e t  la G rèce ,  l ’H e d j a s ,  le P o r t u g a l ,  la
la Po logne,!  la R o u m a n i e ,  le S iam  

L a  co n fé ren ce  e t  la  r é p u b l i q u e  tc h éco -s lav e .  Cu-  
qu i  se  r é u n i r a  p o u r  d é t e r m i n e r  les  ba, G u a t e m a l a ,  H a i t i ,  H o n d u r a s ,  
c o n d i t io n s  d e  la p a ix ,  d ' a b o r d  d a n s  < L ibé ra ,  N i c a r a g u a  e t  le Manama, 
les  p r é l im in a i r e s  e t  e n s u i t e  d a n s  a u r o n t  d r o i t  c h a c u n  'à

. afin ilm.
“ L e s  p o u v o i r s  . 'neutres\ret<<leV 

i t a t s  en  voie  d e  f o r m a t i o n  .Apour-  
ro n t  ê t r e  entendué, '* so i t  o r a l e m e n t

m

k,
mm? 0v ■frSut- Vimm-?> //. «£»

£
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Scientifiquem ent , à ë "  " 
_ il p réparé .
Sapeur plaisante.
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:ocum ei ïp
des t iné  à être,  sou  mis  à  la (tyscussjou; 
dev ra  ê t r e  écr i t  p a r  le d é lé g u é  quii  
le p résen te .  A u c u n  d o c u m e n t  ou  au-.; 
c ime p ropos i t ion  de  do i t  * ê t r e  p r é ­
sentée  a u  n o m jd ’un  au t fp j  d é l é g u é .

A R T I C L E  i i .  T o u t ' d é l é g u é  qu i  
dés i re  p r é s e n t e r ;u n e  proposi t ion  qu i  
ne  se r a t t a c h e  pas a u  s(u je t  d u  p r o ­
g ra m m e ,  dev ra  en  d o n n e r  av is  a u  
moins v ing t  q u a t r e  heures  à l ' a v a n ­
ce, dans  le b u t )d é  faci li ter la d i s ­
cussion.

so i t  p a r  écri t ,  d a n s  les  q u e s t i o n s  
qu i  le s  conce rnen t , . ,  p a i s  d a n s  ces 
q u e s t i o n s  s e u l e m e n t . ,  i 

A R T I C L E  2- i L e s  
s e r o n t  r e p r é s e n t é s  p a r  d e  d é l é ­
g u é s  p î é n j p o t e n t a i r e s  au n o m b r e  
d e  c in q  p o u r  les E t a t s - U n i s ,  l 'A n ­
g le te r re ,  ‘la F r a n c e .  r i i a l i e  e t  le-'

m M i l<44 . i
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N o u s  d o n n o n s  les r è g l e m e n t s  
qui d i r i g e r o n t  les  r é u n i o n s  d e  Ut 
c o n fé re n c e  de  la p a ix .  Ces  r è g le ­
m e n t s  o n t  é t é  r e n d u s  
so n t  les su iv a n t s  :

A R T I C L E  i.

/w L r
/

C e  t a b a c  e s t  é c c r i o p M q n e  p
-■ * -, #**. L » V* *,#• •

p a s ,  il; e s t  s i m p l e m e n t  p i n c é  e n t r e  l a  l è v r ?  i n f é r i e u r e  
e t  l a  g e n c i v e ;  p a r  c o n s e q u e n t ,  il d u r e  l o n g t e m p s .

 ̂r»1> <-»7> f ' u o  v o u s  r  ? l e  mâ 1 w

c o n g r è s  i m m é d i a t e m e n t  ap rès .  (M. 
G lé m e n c é a u p i  é t é  é lu  d e p u i s . )

' ' “ U n  c o m i t è c o m p o s é  d ’uni m e m ­
bre  d e  c h a q u e ' t p o ù  voir  r e p r é s e n t é  
d e v ra  m ontre r iez  l e t t r e s  d e  c réan -

Ill Ini :
T

Except ion!  pourrait; ;  ê t r e  fai te a  , 
ceci d a n s  le cas ou  le d é lég u é  p r é ­
sentera i t ,  u n  a m e n d e m e n t  ou  une  
ques t ion  seconda ire ,  mais  j a m a i s  
dans  le-cas de  > p ropos i t ion  s u b s t a n ­
tielles.

A R T I C L E  12. L es  pét i t ions ,  les 
notes ,  les obse rva t ions  et  les d o c u ­
m ents  en v o y és  a u x  m em bres  de  la 
confé rence  : p a r  * des  personnes  dit 
dehors ,  se ron t  "reçus,  et  classifiés 
pa r  le secretaire: :-Les? cas jp i i  s e ro n t  
d ’in r é r é t 'p o l i t i q u e "  seronL" ré su m é s  
b i icv e in en t  eu que lques  f i g u e s  e t  
d i s t r ib u é s  d to u s  les. p lcn ipo ten ta i -  
res. L a  l is te  ser&faite  d ’après  la d a ­
le où ces co m m u n ica t io n s  a u r o n t  
é t é  envoyées  et, to u s  ces d o c u m e n t s  
seront* déposés  d a n s  lés .archives .

A R T I C L E  13 La discussion des 
ques t ions  à .d é c id e r  s e  fera en d e u x  
lec tures  L a  preh i ic re  lectiire p o u r ­
voira à  la discussion de la proposi-
lion d a n s  son ensem ble  et une  d é ­
cision s e ra  - p r i s e - s u r v i e s  m a t iè re s  
les p lus  im p o r ta n te s .  La d e u x iè m e  
lec tu re  a u r a  t r a i t  à  V exam en p lus  
approfond i  du  su je t .

A R T I C L E  14. Les  p lé n ip o te n ­
tia ires  a u r o n t  le d ro i t ,  a y a n t  a u  
p réa lab le  d e m a n d é  ^au to r i sa t ion  d u  • 
congrès ,  de  d e m a n d e r  à leurs  d é l é ­
gués  t e c h n iq u e s  de  fou rn i r  des  e x ­
plicat ions des su je t s  on la loi se ra i t  
t rop  em broui l lée .

Si la con fé rence  le désire .  1

« i
*.
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: e s . fou rn ies ,  p a r  l e u r  g o u v e r n e ­
m e n t  respect i f .

A R T I C L E  6. * A u  cou rs  d e  la  
p r e m i è r e  s é a n c e ,  les d é l é g u é s  
n o m m e r o n t  un  p r é s i d e n t  p e r m a ­
n e n t  e t  q u a t r e  “ V ice -p rés id en ts  

•choisis pd rm i  les  p l é n i p o te n t i a i r e s  
des  g r a n d s  p a y s  p a r  o r d r e  a lp r a -  
b é t iq u e .  * 1 *

ÀR-riCLl-:"/. Un
c o m p o s é  de  m e m b r e s  qui,  ne  se­
ro n t  pas  ch o is i s  p a r m i  les p lénipo-1  
t e n t i a i r e s  c o m p r e n a n t  un A m é r i ­
cain,  un  A n g la i s ,  u n  F r a n ç a i s ,  un  
I ta l ien  et  un  J a p o n a i s ,  sera  auss i  
s o u m is  à l ’a p p r o b a t i o n  du  c o n g r è s  
p a r  le p r é s i d e n t  qu i  le c o n t r ô le r a  
e t  s e r a  r e s p o n s a b l e  d e  ses  o p é ra -  
rions;

Ce s e c r é t a r i a t  a u r a  p o u r  c h a r g e  
.de . r é d ig e r  J e ;  ̂ p ro to co le  d e s  rénk  
nions ,  il s ' o c c u p e r a  d e  la c la s s i f i ­
ca t ion  d e s  a rc h iv e s ,  p o u rv o i r a  à 
l ' o r g o n i s a t i o n  e t  à  1 a d m i n i s t r a t i o n  
de  la co n fé ren ce ,  e t  g é n é r a l e m e n t  
c e n s u r e r a  le t rava i l  qui  lui s e ra  d é ­
te rm in é .  L e  c h e f  d e  ce s e c ré t a r i a t  
p r e n d r a  c h a r g e  d e  faire re sp ec te r  
le p ro to c o le  e t  s e r a  r e s p o n s a b le  de 
la  c o n s e rv a t io n  . d e s  a rch ives .  Ces 
a rch iv es  s e r o n t  t o u jo u r s  o u v e r t s  
a u x  m e m b r e s  d e  la co n fé ren ce .

A R T I C L E  S. L a  pub l ic i té  p o u r  
ce qu i  reg a rd e  les d iscuss ions  sera  
fai tes  en c o m m u n iq u é s  officiels r e n ­
dus  publics  p a r l e  s ec ré ta r ia t .  E n

le  r e m e t t r e  en  se l le ,  c o m m e  on  d i t  
d é p e n d r o n t  la  p a ix  e t  la  p ro s  péri-  
du  C a n a d a  à p a r t i r  d e  l’a n n é e  ac- 
t u e l l e . l l  iv e s t  pas  p lu s  p e r m i s  a u x  
p e u p le s  q u ' a u x  in d iv id u s  d e  se 
m o n t r e r  é g o ï s t e s  ou ind i f fé ren t s  
a u x  b e s o in s  d ’a u t r u i  ; et  ce n ’est 
m ê m e  p a s  un b o n  calcul q u e  de  
c ro i re  q u e  c h a c u n  p e u t  faire son  
af îa ire  s a n s  s 'o c c u p e r  d e  ses  vo i ­
s ins .  L a  p r o s p é r i t é  ( ind iv idu  el le  es t

9i
;

Soldat u n  r e p r é ­
s e n t a n t ,  d e  m ê m e  q u e  la  Bol iv ie  
Ij E c u a d o r .  :1
! •  I • i  "* —

L e s  D o m in i o n s  B r i t a n n iq u e s  et 
les 1 n d e s  d e v r o n t  être, r e p r é s e n t é s

id •I L
le t r a i t é  déf ini  d e  la pa ix ,  devra

•_ T *ft Cw'
ê t r e  c o m p o s é  d e s  r e p r é s e n t a n t^  
d e s  é ta t s  b e l l i g é r a n t s  e t  d e s  i;ou-

if '

le P é r o u  e t ï ’ Ü a a g u a y
i I  I S .

S u i t e  d e  la 3e page
f  »  ^ .

s a n s  e x c e p t io n , - \G ' , e s t1 e  p r in c ip e  
m ê m e  d e  la char i té ,y  en  ve rs  le p r o ­
c h a i n  qu i  n o u s  c o m m a n d e ,  
c ' e s t  auss i  • l ’i n t é r ê t  * b ie n  e n t e n d u  
d e  t o u t e  l a kc o r r i m u h a u t é  c a n a d ie n ?

. v* • + • •• •

ne .  T o u s  n o u s  . a v o n s  le d e v o i r  de

v o u s  a s s o c i e s .

L e s  p o u v o i r s  b e l l ig é r a n t s  qui 
o n t  des  g é n é r a u x ,  te ls  q u e  les 
E t a t s - U n i s ,  l ' A n g l e t e r r e ,  la F r a n ­
ce, l’I ta l ie  e t  le j a p o n ,  p o u r ro n t  
ê t r e  r e p r é s e n t é s  à  t o u t e s  les  réu ­
n ions  et  fa ire  p a r t i e  d e  t o u t e s  les 
c o m m is s io n s  n o m m é e s .  L e s  é ta t s

§ r 9 \
4 * c o m m e  su i t e  : D e u x  d é l é g u é s  

p o u r  P A us tra l ie , - î le  (C a n a d a ,  M ’A- 
f r i q u e - S k a

s e c r é t a r i a t
et

e t  les I n d e s 11
coin |j re ­

liant les é t a t s  i n d ig è n e s ,  e t  un de-  
lêg | ié  p o u r  l a  N o u v e l l e - Z e l a n d e .

‘‘Q u o i q u e  le n o m b r e  d e s  d é l é ­
g u é s  ne  d o i t  p a s  e x c é d e r  les  chif-

•I I

fa i te  d e  la p r o s p é r i t é  co l lec t ive  e t
c o o p é r e r  à  c e  q u ' i l  t r o u v e  au  p lu s  
t ô t  u n e  o c c u p a t i o n  !. h o n o r a b l e  et  
lui  p e r m e t t a n t  d e  se  r é h a b i t u e r p e n• z S' * 1 t*
à  p e u  à  la  l u t t e  p o u r  l a  vie,  e t  
à  y  t rouver ,  n d h r s e u l è m c h t  l ' a r g e n t  
n é c e s s a i r e  jgjais en c o re . l a  l é g i t im e  
a m b i t i o n  d ' a s s u r e r  son  a v e n i r  e t  
la s é c u r i t é  d u  fo y e r  q u ’il v o u d r a  
fo n d e r  b i e n t ô t  si ce n ’e s t  dé jà  fait. 
N o u s  n ’i n d i q u o n s  1;\ q u e  le  cas 
d ' u n  seul ,  / tna is ' im u l t ip l iez  le p a r  
le n o m b r e  deHSÔldats qu i  v o n t  n o u s  
rcvenir-~diicL-à -L'été . p r o c h a in  e t  
vous  avez u n e  id é e  d e  l ' a m p l e i u  
d u  p ro b lè m e .  O n  p e u t  d i r e  q u e  uc-

v ice-versa ,  e t  n o u s  ne  p o u v o n s  
» c o m p t e r  s u r  un  s o r t  s a t i s f a i s a n t fres c i -dessus  m e n t i o n n é s ,  c h a q u e  

p a y s  a u ra  le d r o i t  d ' e m p l o y e r  le 
s y s t è m e  d 'a l t e r n a t iv e .  L e s  d é lé ­
g u é s  des  d e s  D o m i n i o n s ,  c o m p r e ­
n a n t  T e r r e - N e u v e . e t  les In d e s ,  
f o n t  le d ro i t  d e  se 
c e t t e  m é th o d e .

b e l l i g é r a n t s  qu i  n ’o n t  q u e  d e s  i n - 
d ’ici q u e l q u e s  a n n é e s  s ' i l  y  a d e  té re ts  p a r t icu l i e r s ,  te ls  q u e  la Bel- 
p a r  le  p a y s  des  m i l l ie rs  d ' a n c i e n s ,  g iq u e ,  le  Brés i l ,  le s  D o m i n i o n s  
s o ld a t s  m a l h e u r e u x  e t  m é c o n t e n t s  b r i t a n n i q u e s  e t  les  In d es ,  la  Chi-  
p a r c t  q u e  nous  les a u r o n s  nég l t -  ne  l e  C uba ,  la Grèce,  le G u a t e m a -  
g é r e t  q u e  n o u s  ne  l e u r  a u r o n s  p a s  la,“'Ll la i t i r  Ll Iedja?,* T l  l ô n d u r a s f

I l l

au-
r e m p l a c e r  p a r

a id e s  à r e n t r e r  d a n s  les  r o u a g e s  la L ib ie ,  le N ic a r a g u a ,  le P a n a m a ,  
d e  l a  vie é c o n o m i q u e  n o r m a le .

L ’a v e n i r  d e  n o t r e  p a y s  e s t  à ce
le Pô lam a,  le P o r tu g a l ,  la  R o u m a ­
nie, la S e rb ie ,  S i a m ,  la repu  b lé  ;ue | 

p r ix  ; la  g u e r r e  des  a r m e s  e s t  ter- tch éco - lav e ,  p r e n d r o n t  p a r t  a u x  
m in ée ,  g r â c e  à D ieu ,  m a i s  les  r é u n io n s  qu i  a u r o n t  t r a i t  à la  d i s - . 
c o m b a t s  d e  la  l u t t e  p o u r  la vie c u s s io n des  i n t é r ê t s  qu i l les  couce r -  
c o m m e n c e n t  m a i n t e n a n t  p o u r  c e u x  nen t .

L e  M o n t é n é g r o  a  au ss i  le  d ro i t
m a é s  le

i
d en v o y e r  
chois  d e  ce d é l é g u é  ne  d o i t  
fa ire  t an t

d é l é g u é ,un
pas  se

q u e  la s i tu a t i o n  p o l i t i q u e  
en  ce p a y s  n ’a u r a  p a s  é t é  rég lée .  

L es  c o n d i t i o n s

« < »e x a ­
men t e c h n iq u e  de  to n te  ques t io n  
pa r t icu l iè re  se ra  d o n n é e  à fa ire  à 
une  com m issou  des  d é légués  t e c h n i ­
ques qu i  s o u m e t t r o n t  leurs  r a p p o r t s  
et  fe ron t  des sugges t ions .  "

« «
n e c e s s a i r e s  

p o u r  q u e  la R u s s i e  p u i s s e  ê t r e  re ­
p r é s e n t é e  s e r o n t  d é t e r m i n é e s  lo r s ­
q u e  les  i n t é r ê t s  d e  ce 
r o n t  en  jeu.

A R T I C L E

qui  o n t  r e m p o r t é  la v ic to i r e  d o n t  
n o u s  s o m m e s  si c o n t e n t s

rien re fuse r

L es  p o u v o i r s  qui  on t  ro m p u  
p r é p a -  i les r e l a t io n s  d i p l o m a t i q u e s  avec

<<
t re  p a u v re  so r t  e s t  e n t r e  nos  m a in s  
d e  la façon d o n t  n o u s  n o u s  d é ra n -

a c céu i l l i r  f r a te rn e l le -  r o n s -n o u s  a ne
p a y s  en tre -»

qu i  l ' e n n e m i ,  te ls  la Bolivie ,  l ’E c u a d o rg e o n s  p o u r  
m e e t  n o t r e  f rère  le so ld a t ,  e t  p o u r

• N
3. C h a q u e  d é lé g a - V

p u i s s e  l e u r  ê t r e  u t i le  e t  à  a id e r  1 j le Pérou  e t  l’U r a g u a y ,  p r e n d r o n t
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La vjlle d e  S h aw in igan  é ta n t  e n tr é e  d a n s  u n e  v o i e  d e  p r o g r è s  ex traord in a ire ,
a  1 , ' • i 1 |  *

c h a q u e  c i to y e n s  d o i t  ê tr e  p rê t  à fa ire  sa  part  p o u r  l’a m é l io r e r  d a v a n ta g e  
p o u r  en fa ir e  u ne  ville e n c o r e  plus g r a n d e  e t  plus im p o r ta n  te, et d a n s  c e  but
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T e l .  273J .  H .  L .  P I N A R D ,  B. A. ,  L .  L.  L

A vocat

39 R u e  C h a m b e r l a u d ,  G r a n d ’M ère  

T e l .  Bell 73 C a s ie r  P o s ta l  5S

ce of th e  M a y o r  and  A  M erm en  
shal l  be  of fo u r  y e a r s  ;

T o  prescr ibe  th e  moile of  the i r  
e lect ion ;

T o  o rd e r  t h a t  a c tu a l  m un ic ipa l  
counc i l  shall rem a in  in office unt i l  
th e  n e x t  e lect ions,  w h ic h  sha l l  be 
held on th e  first  of  J u l y  1919 ;

T o  d ep r iv e  ftotti th e i r  r i g h t  of 
v o t in g  th e  e lec to is  who  a re  lessees 
a n d  w h o  shal l  no t  have  pa id  then* 
t a x e s  b°fore  th e  first o f  J u n e  p r io r  
to  t h e  d a te  of  th e  e lec t ions  ;

AVIS c 7 0
1 £25 227^wr'i

■Z n 1
^  4/ :

i H g c i
J. \V. D E F O N D ,  N .  P.

i kS ru e  S t -M a rc

A g e n t  d ’i tu m eub le ,  T e r r a i n  L a m ­
bert ,  T e r ra in  F r ig o n ,  A ssu ra n c e -  
vie, A ssu ran ce - feu ,  P rê t  d ’a r g e n t .  
S o u s  a g e n t  de I .a  B anque  N a t iona le .

<~s& •W-r 6fc

A V I S  est ,  p a r  les présen tes ,  d o n ­
n é  q u e  la Vil le  de  G r a n d ’M ère  s ’a ­
d re s s e ra  à  la L é g i s l a tu r e  de  la P r o ­
vince de  Q uébec ,  à  la p rocha ine  Ses- 

p o u r  o b te n i r  des a m e n d e m e n ts

: t ï r

»

S l i s
s M E f u i L i a *

w '

K * # W
4Kï' 4

Maison à Vendre
a St>Stanislas

I !

sion
à  sa C h a r t e  o o u r  les fins s u iv a n te s  :

«a1 $
%Terres à Vendre I :u

C h a n g e r  les l imites  des  q u a t r e  
q u a r t i e r s  de la vil le ;

P o u r v o i r  à P a d m in is t r a t io n  de  la 
vil le p a r  sou Conseil  et par  un  G é ­
r a n t  ;

F i x e r  le t e r m e  d'office du Maire 
et des E c h e v in s  à  q u a t r e  ans  ;

D é c ré te r  le m ode  de leur  élect ion ;
4

F i x e r  la confec t ion  de la liste 
é lec tora le  au  p re m ie r  mai de c h a q u e  
a n n é e  ;

F i x e r  la da te  des  é lec t ions  au  pre-

' W NM a g n i f iq u e  p r o p r i é t é  s i t u é e  
d a n s  le c e n t r e  d u  v i l lage  d e  St-  
S ta i . i s la s .  T e r r a i n  : 60  p i e d s  de  
f ron t  p a r  un 
p ro fo n d e u r ,  à v e n d r e  ou  à é c h a n  
g e r  p o u r  u n e  p r o p r i é t é  d e  vil le ou 
c o m m e r c e  q u e l c o n q u e .

A u s s i  un a u t o m o b i l e  F o r d ,  ré­
p a ré  à neuf,  à  t r è s  b o n n e  c o n d i ­
t ion .  A u s s i  un b ic y c le  à gazo l ine ,  
m a r q u e  “ Excels io r* '  n ' a y a n t  servi 
q u e  d e u x  mois ,  en  t r è s  bon  o rd re .

S ’a d r e s s e r  à,

J. YV. CLOUTIER,
S ’. -S ta n i s l a s .

V
rrv mmM i î> 1

D e u x  belles te r res ,  de  3 a r p e n t s  
a r p e n t  e t  d e m i  d e  \ de  f ron t  Mir 30 a r p e n t s  de  p r o f o n ­

d e u r ,  tou tes  [en c u l tu re ,  avec  le 
rou lan t ,  a n i m a u x  de  fe rm es ,  m a ­
chines  agricoles,  vo i tu res ,  etc.

Ces te r res  so n t  s i tuées  s u r  le c h e ­
min St- C a the r ine ,  au  coin de  la 
rou te  de  S t -F lo re ,  p rès  de G r a u d ’- 
Mère .

B onnes  cond i t ions .
S ’adresse r

G O N Z A G U E  L A  V E R O N E .
StFlore,

98■i'.r

T o  provide  for  th e  a p p o in tm e n t  
o f  th e  T o w n  m a n a g e r  by  t h e  C o u n ­
cil ,

au:
&# m7. ?T o  prescr ibe t h a t  th e  t e rm  o f  of­

fice of the  M a n a g e r  shal l  be of four
:<

1
S r . ;r4> BH•v*B? fc'Vy o ^ 4?*•il

my e a r s  ;
T o  d e te rm in e  th e  qua l i f ica t ions  

of th e  M a n a g e r  ;
T o  oblige  th e  M a n a g e r  to  tak e  

D é c ré te r  que  le Conseil  m un ic ipa l  o a t h  ancj g ive  s e c u r i ty  ;
To determine the duties and the

m r .-*vr -es«h
m ier  j o u r  j u r id i q u e  de  ju i l le t  ; ms

L \ m •  Y • L

0 4 # #
mactuel restera eu fonction jusqu’aux

Poisson à Vendre )  ^xp ro ch a in es  é lec t ions  qui  d ev ron t  
avo ir  l ieu le p re m ie r  ju i l le t  1919 ;

E n le v e r  le ;d ro i t  de  vote  a u x  élec­
t e u r s  locata ires  qu i  n ’a u r o n t  pas 
payé  leu rs  t a x e s  a v a n t )  le premier  
j u i n  p récéd an t  les é lect ions ;

P o u rv o i r  à la n o m in a t io n  d u  G é ­
r a n t  de  la Ville  p a r  le Conseil ;

F i x e r  h q u a t r e  a n s  le te rm e  d ' o f ­
fice d u  G é r a n t  ;

D é t e r m in e r  les qual i f ica t ions  du 
G é r a n t  ;

O b l ige r  le G é r a n t  à  prê te r  s e r ­
m e n t  et à  fo u rn i r  c a u t io n n e m e n t  ;

D é t e r m in e r  les devoirs  et les p o u ­
voirs d u  G é r a n t  ;

P o u rv o i r  au  m ode  de  des t i tu t ion  
d u  G é r a n t  par  le Conseil ,  avec a p ­
pel au  peuple  de la décis ion de  ce 
d e rn ie r  ;

P o u rv o i r  à la n o m in a t io n  et  à la 
d e s t i t u t io n  des em p loyés  de  la ville, 
s au f  le S e c ré ta i r e  par  le G é r a n t  ;

t o u t e s  d ispos i t ions  
t r ans i to i res  pou r  pet m e t t r e  le fonc­
t io n n e m e n t  de la d i te  loi.

powers  of the  M a n a g e r  ;
T o  r e g u la te  in w ich  an appea l  to 

the  e lectors  of th e  decis ion of  the
c N e  pas o u b l ie r  q u e  v o u s  p o u v e z  

vous p ro c u re r  d u  poisson f ra is  t o u s  
les j o u r s  en vous  a d re s s a n t  à  H .  L a m ­
p io n  e t  Fils.

Le poisson coûte moins cher que 
la viande, et le patriotisme com m an­
de de ménager boeuf et le lard.

$L Mi# •
« V tAvis aux Marchands .* V!

ttj*ieb&f2&
W43l a t t e r  ;

T o  prov ide  for  th e  o p p o in tm e n t
a n d  removal  of th e  T o w n ' s  e m ­
ployees by th e  m a n a g e r ,  e x c e p t i n g
th e  sec re ta ry  t réassu re r  ;

T o  enac t  all t r a n s i t o ry  p rov is ions

;

1 E M
» 4<T>

}:Jc  d o n n e  p a r  le p résen t  av is  it 
to u s  les m a r c h a n d s  de  ne faire  crc-

*

I f l F

M
'  V

T MV.t
I"**dit à personne à mon nom, car je ne 

serai responsable d'aucun de ces 
comptes.

I

r I f !
G ra n d * M e re  i 6 n o v .  1918 

G  A U D I  A S F O S T E R
necessary for the putting into force 
ot the said law.

J .  A . D E R Y
Entrepreneur-Peintre 

173 Rue St-G eor^es, GRAND’MERE
fï m  r;•: J-4T.T
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S .G r a n d ’Mère,  D ecem ber  28 th ,  191S. 

Geoffrion, Geoffrion & Prud’hom e,^ 

\ A tto r n e y s T o r^ th e  P e t i t i o n e r s

Cottage à V endre 1
y.

%
O u v r a g e  d e  to u t  

sac t ion  g a r a n t  e.
g e n r e  e t  sa t i s - '-Z ^

vV
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U n joli  c o t t a g e  à d e u x  logem ents ,  

au  Vil lage  S t -O n g e  5 a p p a r tem e n ts ,  
in t é r i e u r  bien fini, s o l a g e e n  p ier re  
c o u v e r t u r e  en tôle ,  à  d ix  m inu te s  
de  m a r c h e  des  us ines .

La  g r a n d e u r  d u  t e r r a in  est  de  
50x87 .

B onnes  cond i t ions ,  .s’a d re s se r  à 
J U L E S  D U M A I N E ,

E pic ie r ,

1t
1 y

C. F. FONTAINEAgent Local Demandé
Four le “ Old R eliable  

Fonthill Nurseries

v Vendu par
S p é c i a l i s t e  p o u r  l a  v u e

GR/XVIZUR c l  U IJO U T IfK

Shawinigan Falls;

J. N. FARLEY
1

y
Shawinigan Falls

Avenue de la Station, "3

ill
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Des milliers cTarbutes devront être
plantés A U T O  A  V E N D R E SI  V O U S  A V E Z  B E S O I N  D E  B O I S  

DE  C O N S T R U C T I O N  A D R E S  
S E Z  V O U S  O U  E C R I V E Z  A

C o m p a g n i e  ^ ’A s s u r a n c e  
de  N ew -Y o rk .

G r a n d ’Mere,  28 décembre ,  1918. 

Geoffrion Geoffrion & Prud’homme,

A v o ca ts  des  R e q u é ra n ts .

L e s  j a r d i n s  d e  G u e r r e  on tb e . -o in  
d e  p e t i t s  fruits,  e t  n o u s  a v o n s  ces 
p l a n t s  hâ t i f s  tel q u e  A s p e r g e r s ,  
R h u b a r b e ,  etc.

oA c t n
C a p i t a l  p a y é  
S u r p l u s  a u x  p o r t e u r s ]

d e  po l ices  2 0 ,127 ,631 .51

3 9 ,1 3 6 ,3 3 6 .9 6
6 .o o c ,o o o .o o

(j n b o n  a  ito, r u n - a b o u t ,  m o t e u
une

o
; . C a

F o rd c a ro s s e r i e  
M c L a u g h l i n ,  en  b o n  é ta t ,  e t  à b o n ­
ne  c o n d i t io n .

avec

J . IA. B O U R A S S AC a u s e  d e  d é p a r t ,  
s ion p o u r  p r o m p t  a c h e t e u r .

F o u r  in fo rm a t io n .
S ' a d r e s s e r  à 1 “ E c h o  du  S t - M a u -  

r i c e” .

B o n n e  occa- J .  K. M E N A R D ,  A g e n t .  
173 R u e  C o m m e r c ia l e .  T e l  186  

S h a w i n i g a n  F a l l . s

L a  d e m a n d e  p o u r  les a r b r e s  
d ' o r n e m e n t s  d a n s  les vil les  e t  v i l la  
g e s  e s t  t rès  g r a n d e .

NOTICE MARCHAND DE BOIS
N ot ice  is h e re b y  given th a t  the  

T o w n  of G r a n d 'M è r e  shall a p p ly  to 
th e  L eg is la tu re  of th e  P rov ince  of 
Quebec,  a t  its n e x t  session to have  
its c h a r t e r  a m en d ed  for the  fo l lo­
w in g .p u rp o s e s  :

T o  c h a n g e  the  l imits  of the  four  
w a rd s  of  th e  T o w n  ;

T o  prov ide  for th e  m é n a g e m e n t  
of the  T o w n  b y  i t s  Council  a n d  by  
a m a n a g e r  ;

T o  declare  t h a t  th e  t e r m  of offi-

S H A W I N I G A N  F A L L SN o u s  d é s i r io n s  un  a g e n t  à qui 
n o u s  p a ie r o n s  u n e  c o m m is s io n  li­
bé ra le .  L ' e x p é r i e n c e  n ’es t  pas  né- 
cesa i re . J.W. POUDRIER m a i n  : M a d r i e r s ,  P l a n c h e s ,  C o u -  

l o m b a g e s  D o i s  d e  c h a r p e n t e  e t c .
inrvnr>nonrHT*ior'nnnnr.nrv.-vnnnA^^r n Grmm^onrmnnnnnnriGmvi

3 T o u j o u r s  e n
Dr JOS. A. JUTRAS

D E N T I S T E dORLOGER-BIJOUTlERStone 6* W ellington des T r o i s -R iv i è r e s

rue, 2 9  Commerciale
SHAWINIGAN FALLS

Bagues en diamants, or Solide, 
Montres, Joncs de Mariage 

WALTHAM et ELGIN.
Bel assortiment d’Articles 
pour Cadeaux de Fûtes et de 
Mariage.

Spécialités : Réparations de 
Montres et Bijoux.

SATISFACTION GARANTI K 
Tel .  393

5èm e OBLIGATIONS SCOLAIRES( E t a b l i s  en  1837) A  G r a n d ’M ère  to u s  les S am ed is  
Toronto Ont et D im an ch e ,  chez  M. W ilb rod

3 m ois ,  1er ao û t .  - i L a m a y .
A  S h a w in ig a n  to u s  les L u n d i s  

Lever Brothers. Toronto, svius enverront (| e c h a q u e  s em a in e ,  ^ èm e  r u e  por-

•= s. ■«•■s.

$200,000.00
Commission Scolaire Catholique

de la

CITE DE VERDUMi\ /

<

6 0 /

/o
Echéance : 1er niai 1923I N T E R E T :

e
Transm ettez vos commandes à nos frais

----- -6=8

I Crédit Canadien Incorporé
99 . R U E  S T - J A C Q U E S

M ontréa l .  T é l é p h o n e :  Main 2926-292'?

C H S . - H D .  A R P I N ,
D irec teu r -G éran t .

«• 1

4 Terres à vendre
E Casier postal : 1180 .Fl /  •

D e u x  te r re s  à vendre ,  avec m a i ­
sons e t  b â t im e n ts ,  à  S t -K t iem ie  des  
G rès .

—v.

MAUVAISE SORTE DE 
CLOTURE, ERIGEE

BONNE SORTE DE 
CLOTURE, ERIGEE

S ’adresse r  à,
A L F R E D  B L A I S ,  
S t - E t i e m ic  des  G rè s . 4

IRE» H

as*

LUa
FRAGILES!

La Seule C loture d e  B roch e que vou s
d ev ez  A ch eter

A Vendre ît

S E L L I E RB e a u x  lo ts  s i t u é s  d a n s  l ine  d e s  
p a r t i e s  les p lu s  i m p o r t a n t e s  de  
S h a w i n i g a n  Fa l l s ,  p rè s  d u  Pacif i­
q u e  C a n a d i e n .

D e  b o n n e s  c o n d i t io n s .
S ’a d r e s s e r  à M. G. A. G R U  N I ­

G E R  o u  à  M . Q L A R O S E .
9 mai .

A ouvert un bon atelier de sellier
à Grand Mère.

Dans le

L a  seule  c lô tu re  que  vous  devez é r ig e r  s u r  v o t r e  fe rm e  es t  celle qu i  d u r e  tou te  u n e  vie, u n e  c lô ­
tu re  qu i  rés i s te ra  a u  p lus  d u r  u sa g e .  Elle  est  la m o in s  d ispend ieuse  à  la longue .  D ' a u t r e s  p e u v e n t  ê t r e  
que lque  peu m o in s  coû teuse  d ’abord ,  m a is  quelle  d if férence p e u v e n t  y faire que lques  a n n é e s  !ï

LA CLOTURE DE BROCHE DE PAGE EST FAITE POUR DURER

Bloc H. LAMPRONQuelqiVunes so n t  fabr iquées  p o u r  la ven te .  N o m b r e  de  nos p rem iè res  c lô tu re s  fai tes  il y  a p lus  de  25 
aus.  d o n n e n t  enco re  le mei l leur  service.

L a  C lô tu re  P a g e  est  to u te  fai te  de  b roche  N o .  9. , m ê m e  les crochets .
Café St-M aurice

La b roche  e m p lo y é e  en  
est de  tou te  p rem iè re  qua l i té ,  t r è s  for te ,  t r è s  r ig ide,  les c ro ch e ts  fe rm es  et  les espaces é g a u x .

Nos c lô tu re s  et b a r r iè re s  offrent u n e  s é c u r i t é  p e r m a n e n te  c o n t r e  tou t  ennem i .
I l  y a u n e  sor te  de  c lô tu re  P a g e  pou r  c h a q u e  fin,

Un bel Etablissement
V oisin de VHôielel Boucher

U n  t r è s  beau  Café ch ino is  sous  la 
d i rec t ion  L e u n g  K n o n g ,  un  e x p e c t  
en la m a t iè re  v ien t  d ’ê t r e  o u v e r t  à  
l’H ô te l  S t -M aur ice ,  rue  S t e - C a th e .  
r ine  et ce n o u v e a u  café  p o r te ra  le 
nom  de  “ Café  S t - M a u r i c e ” .

Ce nouve l  é tab l i s sem en t  est de 
p re m iè re  classe et  un  serv ice  p a r ­
fai t  y  sera  d o n n é .  Repaa bien a p ­
p rê té s .  V o u s  n ’au rez  q u ’à l ’essaper  
p o u r  vous  conva incre  de  son e x c e l ­
lence. U n e  visite est  sollicitée.

De b o n n es  c h a m b r e s  so n t  auss i  à 
la d isposi t ion  des voyageurs .

N o t r e  no u v eau  ca ta logue  f rança is  v ien t  j u s t e m e n t  d ’ê t r e  publié ,  
Ecr ivez-nous ,  et  nous  vous en e n v e r ro n s  u n e  copie.
S ’il n ’y  a pas un  de nos r e p ré s e n t a n t s  d a n s  vo tre  local ité .  : 

a r r a n g e m e n ts  avec un  m a r c h a n d  so lvable  dans  l ’e n d ro i t  où vous d e m e u re z .  
E c r ivez -nous  p o u r  p lus  amples  dé ta i ls  au  su je t  de  nos  offres d ’agence.

U n e  V i s i l e  esL S o l l i c i t é e  
TRAVAIL GARANTI ET ISO N MARCHE.il nous fera plaisir de prendre des

Le fret  est  a l loué  s u r  to u te s  les e x p é d i t io n s  de  200 lbs ou  plus ,  à tou t  
endro i t  dans  le vieil O n ta r io  ou Q u éb e c ,  q u a n d  remise  est fa i te  d a n s  les t r e n te  jou rs .

L a Compagnie de Clôtures M étalliques P a g e  du Canada, Limited
SOS Rue Notre-Dame, Montreal.

C O N D I T I O N S  D ’E N V O I  :

L I S E Z

L’Echo du Saint-Maurice
V

»L
1 Walkerville Winnipegi
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ECHO DU ST-MAURICE##/
• VÀ* A#»*» ■*

la Bel go  C a n a d ia n  P u l p  
Co. est p a r t i  j eu d i  d e a d e r  p o u r  
M o n t réa l  où  il s ' e u g r  % ra  lu n d i  le 
27 d a n s  lus d o u x  lien;, d u  m a r ia g e .  
N o u s  ne  p b u v o n s  que  lui s o u h a i t e r  
le p lus  pa r fa i t  b o n h e u r  ainsi q u ' à  sa 
fu tu re  épouse  qu i ,  n o u s  n ’en d o u ­
tons pas,  s a u r a  lui r e n d re  la vie on  
ne peu t  p lus  agréable ,

O- PaperUn Drame du foison V *

OBLIGATIONS MUNICIPALESM A D A M E
VILLAGE DE SAINDONM. Amédée Roy, s’empoisonne en ab­

sorbant un Remède reçu par la Malle Le service d'une bouteille à lait est de 20 voya­
ges en moyenne, imaginez la dépense lorsque des mil­
liers de bouteilles sont destribuées chaque jour. rS4X ,0 0 0 . 0 0ho  in mus d 'af-U n  des  p r in c ip a u x  

fa i tes  de  G r a n d 1 M ère ,  M. A w ç d c e  
R o y ,  m a r c h a n d  de  m eu b le s  a failli 
m o u r i r  ces jo u r s  d e rn i e r s  des  sui tes  
d ’un  a t t e n t a t  com m is  c o n t r e  lui par 
u n e  p e r so n n e  in c o n n u e  ju s q u ' i c i  
mais  q u i  a v a i t  j u r é  p rob ab lem en t  
la m o r t  de  n o t re  conc i toyen .

M. R o y  r e ç u t  p a r  la  mal le  un  ca ­
len d r ie r  de  la p h a rm a c ie  F a r l e y  de 
S h a w iu ig a n .  Le  p a q u e t  con tena i t  
u n  cach e t  avec une  d i rec t ion .  C ’é 
ta i t  sensé  ê t r e  un  éch an t i l lo n  d ’un 
r e m è d e  c o n t r e  la dyspeps ie .  M. Roy 
souf f ran t  de  dyspeps ie ,  e t  l ’a u te u r  
de  l ’a t t e n t a t  deva i t  le savoir ,  a b so r ­
b a  ce cach e t  a p rè s  le d în e r .

L ’effet d u  poison ne  fu t  pas  len t  
e t  q u e lq u e s  m in u te s  a p r è s  la v ic t i ­
m e  c o m m e n ç a  à  re s sen t i r  les d o u ­
leu rs  a t ro c es  causées  p a r  la d ro g u e  
fatale .

D e u x  m édec ins  fu r e n t  im m é d i a ­
te m e n t  m andés ,  les Drs  A r t h u r  P e r ­
ron et F o r t u n a t  F a q u i n  qu i  c o n s ta ­
t è r e n t  im m é d ia t e m e n t  l ’em p o iso n ­
n e m e n t  e t  la g r a v i t é  d u  cas.

•P e n d a n t  p lu s ieu rs  h e u re s ,  j u s ­
q u ’a u  mil ieu  de la n u i t  m ê m e ,  M, 
R o y  f u t  e n t r e  la vie e t  la m or t ,  p r i ­
vé  de  conna issance  et  en proie  à 
d ’indicibles souffrances.

D a n s  la soirée  c e p e n d a n t ,  M. R oy  
p re n a i t  d u  m ie u x  et le lendem ain  il 
é t a i t  d é f in i t iv em en t  s a u v é ,  ayan t  
passé ,  ù  u n  fil de  la m o r t  et  ta i t  g é ­
n é r e u s e m e n t  le sacrifice de sa vie.

O n  se p e rd  en c o n je c tu re  s u r  le 
m obi le  d u  cr ime.  M. R o y  ne se c o n ­
n a î t  p o in t  d ’ennem is  et  p e rso n n e  ne 
lu i  eu  conna î t .  A u  po in t  de  vue  de 
l ’a r g e n t ,  p e r so n n e  n ’ava i t  i n t é r ê t  à  
le vo ir  d i sp a ra î t r e .  M. R o y  est  un 
h o m m e  es t im e  de  tous .  Mais qui 
d o n c  a p u  a t t e n t e r  a insi à sa  vie ? 
C ’est un  m y s tè r e  p ro fond  qu i  ne 
s ’éc la i rc ie ra  p eu t -ê t re  j am a is .

L a  ph a rm ac ie  F a r l e y  n ’a ja m a is  
ad ressé  de  ca lend r ie r s  ni d ' é c h a n ­
t i l lons  de  r e m è d es  à  M. R o y  o u  à 
a u c u n e  a u t r e  p e r s o n n e  à G v a n d ’- 
M ère .  C om m e ques t ion  de  fait,  le

En c o u p u re s  d e  $100.00 e t  $500.00 
E c h é a n c e  : 1er n o v e m b re  1923. 

INTERET : 0 p o u r  c e n t  p a r  c o u p o n s  s e m e s tr ie ls .
Vous pouvez nous a id era  réduire ces  

pertes en retournant toutes  les bouteilles  
vides.l l i l/ -

la?/? sla i 'ü  _______
m \ \ \ \ \ \ V  V M M  I M I

T é lé p h o n e z  o u  té lé g ra p h ie z  vos o r d r e s  à  n o s  f r a i s  ;
Le VICTORIA V ictorieux Voulez-vous nous aider a réduire le prix du lait 

aussi bas que possible.6  ô  & Crédit Canadien IncorporéLe V ic to r ia  de  S h a w in ig a n  a d é ­
fait le C. I. C. devan t  une  b o n n e  
assis tance,  \ a r  u n  score de  i à  o.

La  par t ie  fu t  vive et  c h a u d e m e n t  
contes tée ,  il y a eu une  d is en t  ion, 
l’a rb i t re  Behind se m o n t r a  fo r t  en 
faveur  d u  C. I .  C.-]et ne se g ê n a  pas 
de m e t t r e  L a m b e r t  a u  banc  p o u r  5 
m in u te s  sans  a u c u n e  ra ison  ot  il 
sauva  un  po in t  au  C. I .  C. qu i  a u ­
rait d u  ê t r e  bon .  Si les d e u x  c lubs  
ava ien t  eu t  des  a rb i t r e s  c o m p é ­
tents ,  a u c u n e  discussion n ’a u ra i t  
eu  l ieu. N o u s  rem erc ions  to u s  les 
jo u e u r s  de  leur  belle tenue ,  
G re n ie r  du  C. I .  C. d e v ra i t  se bor-

afîn

Regardez dans vos armoires e t  retour­
nez demain to u tes  vos bouteilles vides. 
Aidez-nous. Nous vous aiderons.

99, RUE ST-JÀ C Q U ES, MONTREAL.
C a s ie r  p o s ta l  ; 1180. T é l. : M ain 292Û e t  2927.

CHS.-ED. ARP1N,
D ire c teu rn G é ra n t.

Laiterie de Shawinigan
T E L E P H O N E  2 3 2

»«

Dr EDMOND BUISSON
CHIRURGIEN-DENTISTE >

m ais  I B u reau  : T e le p h o n e  Bell 561
Rés idence  ; T é l é p h o n e  Bell 545

2 0  R U E  D E S  F O R G E S , T R O I S -R I V I E R E S .au  H o c k e y  
d ’avoir  une  leçon qui lui se ra i t  b ien  
m ér i té .  . •

à  jo u e r11er JO S E P H  DOYON Contrat de la M alleE n c a n te u r  L icen c ié
. C o m m u n iq u é

U n e  G r a n d e  T a r t i e
M. le d e n t i s t e  B u is s o n  a d û  f e r m e r  son  b u r e a u  d e G r a n d ’- 

M ère ,  sa  n o m b r e u s e  c l i en tè le  à  T r o i s - R i v i è r e s  l ’e m p ê c h a n t  d e  
d e  p o u v o i r  d i s p o s e r  d e  son  t e m p s  a i l leurs .

M a is  t o u t e  p e r s o n n e  d e  G r a n d ’M è r e  ou  d ’a i l l e u r s  p o u r r a  
le vo ir  t o u s  les j o u r s  à son b u r e a u .  20 D u  P la to n .

P o u r  le Dis t r ic t  des T ro is -R iv iè re s .  
I T o u te s  les personnes  qu i  d é s i ren t

mie e n c a n te u r  ou  à
Des soum iss ions  cache tées ,  a d r e s ­

sées au  M in is t re  de  Pastes ,  se ron t  
reçues  à O t t a w a  j u s q u ’à  midi ,  v e n ­
dredi ,  le 21 fév r ie r  1919 pou r  t r a n s ­
por t  des Malles, sous  les C o n t r a t  
pour  un  te rn ie  de  q u a t r e  a n n é e s  7 
fois pa r  sem aine  e n t r e  S t -D idace  &  
S t -G abr ie l  de  B randon .

A  co m m en ce r  a u  bon  p la is i r  d u  
Minis tre  des  Postes .

De< avis  im p r im é s  c o n te n a n t  des  
rense ignem en ts  p lu s  dé ta i l l é s  au 
su je t  des con d i t io n s  d u  C o n t ra t  
p ro je té  p e u v e n t  ê t r a  vus  a u x  B u ­
re a u x  de Pos tes  de S t -G ra b r ie l  de 
B ran d o n  et S t -Didace ,  et  au  b u re a u  
de l’In s p e c te u r  des  Pos tes  où  l’on 
p ou r ra  aussi se p ro c u re r  des  f o r m u ­
les de  soum iss ion .

B u re a u  de  l ’I n s p e c t e u r  des  P o s ­
tes, Q uébec ,  18 j a n v ie r  1918.

S. T A N N E R  G R E E N  
I n s p e c t e u r  des  Postes.

mes services con 
t i t re  de rense ignem en ts  me t r o u v e ­
ron t  to u jo u r s  à leu r  d isposi t ion ,  o

Le m onde  du  H o c k e y  est le m onde  
où l 'on  s ’am u se  et  no tre  jeunesse  ne 
perd pas  une  seule occasion de nous  
offrir les meil leures  e x h ib i t io n s

M ard i  p rocha in  encore  on offrira 
a u x  a m a te u r s  de  S haw in iga i i  F a l l s  
une des  p lus  in té ressan tes  pa r t ie s  
de la saison.

Le c lub  si f a m e u x  de Q uébec ,
Le M o n ta g n a i s ”  v ie n d ra  se m e s u ­

rer avec nos boys  et ce t te  pa r t ie  se­
ra t o u t  un év è n e m e n t .

T o u t  le m onde  se rappel le  de  la I g n e s  de  
part ie  avec  le Royal  C anad ien ,  S t u d e b a k e r  
d ’Ottaxva. N o u s  c royons  que  n o s |  d e m a n d a n t  n o t r e  p ro p o s i t i o n ,  
boys a u r o n t  b ien tô t  l ’occasion de 
se m o n t r e r  avec ce c lub  v ra im en t  
royal .

O n  11e s a u ra i t  donc t ro p  e n c o u r a ­
ger  nos j e u n e s  en face des  sacri fi ­
ces et du  t rava i l  q u ’ils s ’im posen t  
pour  nous  d o n n e r  d ’exce l len te s  e x ­
h ib i t ions  de  n o t re  s p o r t  na t iona l .

TROIS-RIVIERES.36 rue Champlain,

SATISFACTION GARANTIEAgent Demandés
i «

b e s o in  de  b o n s  
nos  li-

N o u s  avons
a g e n t s  p o u r  r e p r é s e n t e r

•Chevro le t  M c L a u g h l i n  & 
veu i l lez  n o u s  éc r i re

Nouveau Restaurant

BRUNO’S CAFÉC. O. B A P T I S T ,  
A u t o m o b i l e  S u p p l i e s ,

T r o i s -R iv i è r e s .

Le Quick Lunch à la Mode dans la ville.
p a q u e t  a  é t é  m al lé  à  G r a n d ’M ère ,  
m a is  celui qu i  l ’a e x p é d i é  a voulu  
se m i e u x  cache r  un  la i s san t  voir  
que  le p a q u e t  é ta i t  e n v o y é  p a r  un  
p h a rm a c ie n  de n o t r e  ville. C ’é ta i t  
aussi un  m oyen  de  t r o m p e r  M. R oy  
et de  m ie u x  s u r p r e n d r e  sa b o n n e  foi.

U n e  e n q u ê te  a u r a  l ieu et  peut-  
ê t r e  pa rv iendra - t -on ,  à  m e t t r e  la 
m a in  s u r  le c r im ine l  qu i  a ainsi a t ­
t e n t é  à  la vie d ’un  de  nos  m ei l leurs  
c i toyens .

Logement à Louer
Automobiles à Vendre Situé sur la Rue de la Station à deux pas du Bureau Poste,

U n  b e a u  l o g e m e n t  à loue r ,  7T r a v a u x  / M u n i c i p a u x
L a  C o rp o ra t io n  de  la vil le de 

S h a w in ig a n  Fa l ls  est  à faire d ’im ­
po r tan tes  r é p a ra t io n s  au  pon t  s u r  
r iv ière  S t -M aur ice .

Ce pon t  c o n s t ru i t  d epu is  au-de là  
de s ix  ans  ava i t  besoin q u e  l ’on  r e ­
nouvelle  le tabl ier  en bois qui  m e n a ­
çai t  de dev en i r  1111 d a n g e r .

Ces t r a v a u x  on t  é t é  déc idés  et  les 
em p loyés  de  la C o rp o ra t io n  so n t  a c ­
tue l lem ent  à les e x é c u te r .

C ’est  1111e dépense  d ’en v i ro n  $5,1 - - 
000 p o u r  la ville, le coû t  d u  bo isM es 
seul se ch if f ran t  à env i ron  $3 ,800  | su iv an ts  :

S e t  de  b o u d o i r ,  1846 ; l a m p e  
é lec t r iq u e  9 8 0 4  ; s e c ré t a i r e  3973  ; 
t ab le  d e  sa lon  1

(Ancien Magasin Blanc Bcauchemin.)a p p a r t e m e n t .
Un STUDEBAKER, q u a t r e  c y ­

l indres  cinq passage* s à  bon  m arché .
U n  OVERLAND, q u a t r e  c y l in ­

d res  c inq  places,  avec équ ip em en t  
complet .

U n  b a rg a in  à  $'>50 00.

S ' a d r e s s e r  à
A lbé r ic  B e a u b ie n ,  13 T a m a i a c ,

où  à 48,  M o te l  R o y a l .
E n  o u t r e  d ’u n  r e p a s  r é g u l i e r  p r é p a r é  à o rd re ,  n o u s  

avons  t o u j o u r s  d e s  F è v e s  au L a r d  d é l i c i e u s e s  que. n o u s  cu i ­
sons  n o u s - m ê m e s ,  (M o rn e  M a d e . )

Le T i r a g e  c h e z
/v\. J. E. U. P e r r e a u l t

U n  GRAY-DORT MODEL
1917, a fait B o n b o n s ,  |  F r u i t s ,  L i q u e u r s  d o u c e s ,  T a b a c s ,

C ig a re s ,  C ig a re t t e s .

U n e  v is i te  s e r a  t rès  a p p ré c ié e .

1500 millesenv i ron
p o u r  SS75.00.

Un FORD, en b o n n e  condi t ion  
à  bon  m arché .

Notes Locales L e  t i r a g e  des  p r im e s  c h e z  M. 
P e r re a u l t  a eu lieu le  3 j a n v ie r  e t  

: n u m é r o s  g a g n a n t s  s o n t  les U n  FRANKLIN, à q u a t r e  cy l in ­
d re  en bon o rd re  $175. x>.

S 'a d re s s e r  à

B R E F S  E M A N E S  D E L A  C O U R  
S U P E R I E U R E  D U R A N T  

L ’A N N É E  191S. 
D upless is  et  L an g lo i s  
L a jo ie  e t  Lajoie  
A .  E .  P a q u e t t e  
T ess ie r  e t  Cie 
G. H .  R o b in ch o n  
B u r e a u  e t  B igué  
Désile ts  et  Cie,
C har le s  Bourgeois  
F o r t u n a t  Lord ,
M ar te l  M ar te l  et  Questiel  
J ,  L .  D u r a n d  
E d g .  F o u r n i  val 
A r t .  Lefebvre  
M ar te l  et  Marte l  
R .  D u c h a r m e  
E u g .  G i g u è r e

Gresham Life Assurance Society132 TABAC A CHIQUER
C O P E N H A G E N

K. E TR C DEL
53 5c R ue .  

S h a w in ig a u  Falls .

: se t  de  vais-86 •* ** m

selle,  11,335 ; s e t  à c h o c o la t  9198 ; 
set  à eau  5599  ; s t a t u e t t e  9 6 8 8  ; 
vas à f leur  11322 ; S t a t u e t t e  A u -1 
t o m n e  2188. I

09
62 L IM IT E D5b

FONDEE EN 1848

Bureau C hef pour le  Canada, M ontreal
L / u s a g e  d u  t a b a c  à  c h i q u e r  

C o p e n h a g e n  d i f f è r e  e n t i è r e m e n t  d u  
t a b a c  à  c h i q u e r  * o u a  ma f o r m e
o r d i n a i r e .

P r e n e z - e n  u n e  p e t i t e  p i n c é e  p o u r  
c o m m e n c e r ,  p l a c e z - l a  e n t r e  l a  l è v r e  
I n f é r i e u r e  e t  l a  g e n c i v e ,  a u  m i l i e u .

E n s u i t e ,  v o u s  p o u v e z  a u g m e n t e r  
l a  q u a n t i t é  g r a d u e l l e m e n t  J u s q u ’il ce 
q u e  l e  g o û t  s o i t  a u s s i  p r o n o n c é  q u e  
v o u s  l e  d é s i r e z .

L e  T a b a c  à  c h i q u e r  C o p e n h a g e n  
é t a n t  g r a n u l é ,  p r o d u i t  s o n  e f f e t  
i m m é d i a t e m e n t  p a r  l e  f a i t  m ê m e .

P a r  c o n s é q u e n t ,  u n e  p i n c é e  
a u fTlra p o u r  e n  a p p r é c i e r  l a  
e t  d u r e r a  l o n g t e m p s ;  c e  q u i  d é ­
m o n t r e  q u e  l e  t a b a c  à  c h i q u e r  
C o p e n h a g e n  e s t  é c o n o m i q u e  e t  de 
q u a l i t é  s u p é r i e u r e .

0 0
>' - W Æ

CT*. I49 L es  p e r s o n n e s  qu i  on t  les n u ­
m éros  g a g n a n t s  s o n t  p r iées  d e  se 
p r é s e n t e r  au  m a g a s in .

vs
J #

kr/:I45 * K  >«
44

A émis un quart de million de Polices pour un 
montant de Cinq Cents Millions de Piastres. Ses fonds 
sont de Cinquante-Cinq M illions de Piastres et son 
revenu annuel de Sept Millions de Piastres.
Elle paie dans le moment à ses assurés ou à leurs repré­
sentants près de Cinq Millions de Piastres annuelle­
ment, et Cent Quarante Millions de Piastres ont
déjà été payés depuis le commencement.

Adrien Desroches
GERANT

POUR LE DISTRICT DES TROIS-RIVIERES

Grand Mère, P. Q. Edifice Banque Nationale 

ARCH. R* HOWELLi Gérant pour le Canada,
MONTREAL.

2S DEVRA Ê TR E  F R ' S t  
SI v o u s  Ê T E S  MA IGR E E l  DÊf  c . , , . e

ft. • ,1s . > 1  .. r ‘ 11 n.
Là Clr I m r if ùt ! ,4Wien

E O B S B E K /J  Y  '

19
17 V.ifit r-ûJ1 r

I? H. A. L E B L A N C12

Abonnez-vous à
L’Echo du St-Maurice

5
0

Archi tec te ,  C o n s t ru c te u r  de B â t i s ­
ses et C o n t rac teu r .  

A rch i tec t ,  Bui lder  &  C on trac to r .

O u v ra g e  à  C o n t ra t  
ou  à la J o u r n é e

E s t im a t io n s  fou rn ies  su r  o u v r a ­
ges de to u te s  sortes.

E s t im a te s  C heer fu l ly  fu rn i sh ed  
on all K in d s  of W o r k .

N a i s s a n c e v o u a  
s a v e u r

E n  ce t te  ville, le 28 d écem bre  
d e rn ie r ,  l ’épouse  de  M. J .  E .  A. 
A u b ic l io n ,  d o n n a i t  le j o u r  à son 
d ix i è m e  enfan t ,  un  fils qu i  a é té  
b a p t i s é  sous  les nom s de Joseph  
T é le s p h o re -A d r ie n .

P a r r a i n  : M. T é le s p h o r e  H u m a i ­
ne  ; m a r r a in e  • Melle B e r th a  Page ,  
t a n t e  de l ’enfan t .

Contrac ts  
Day w ork On Demande

A GRAND’MERE U n e  personne  qui  dés i re ra i t  faire 
de  la co r respondance  en  A n g la is  le 
so i r  chez elle, à  l ’heu re .

Spécif ier  quel  p r ix .
E c r i r e  à Casier  Posta l ,  161, S h a -  

w in ig an  Falls,

P e r s o n n e l
12, 2e Rue, SHAWIN1GAN FALLSM. H ,  M. S t -C yr  est allé à M o n ­

tréal a u  c o m m e n c e m e n t  de la se ­
maine.

M .  et  M m e.  Leclerc  o n t  le p la is i r  
de  f a i r e  p a r t  à leu rs  p a re n t s  et  amis  
de  la na issance  d ' u n e  fille bap t i sé  
d im a n c h e ^ le  19 sous  les nom s de 
M ar ie  J e a n n e  D o n a ld a  Jacq u e l in e .  
P a r r a i n ,  M. Ls. C. T h i b o d e a u , m a r ­
ra ine .  Mlle D onalda  D ufresne .

M . J o s .  Bordeleau ,  g é r a n t  de  la 
H .  &. B. May C o m p an y ,  de C h a ­
rente, é ta i t  de passage à  G r a n d ’M è ­
re au  co m m en cem en t  de  la sem a ine  
de  r e to u r  d ’un  voyage  à  T o r o n to .

RHUMATISME
PERSONNEL

C u re  r a p id e  du  R h u m a t i s m e  A r t i c u la i r e  

A igu ,  au  m o y e n  du
EXCELLENT SERVICEM. A im é  A l ly  est par t i  h ie r  p o u r  

un voyage à M ontréa l .
M. e t  M ad am e  J .  A .  G ré g o i r e ,  

de  C h ic o u t im i  é t a i e n t  s u r  le t r a in  
d u  G r a n d  N o rd  n o rd ,  r e v e n a n t  
d ’u n e  p ro m e n o d e  de  d e u x  sem a ine  
d a n s  l e u r  famille à  Jo l ie t t e .

*
E n t r e

Montreal--Ottawa-Toronto
et garce Intermédiaires

Via Canadian Northern -  “Voie de l’Etat
M. Bordeleau,  de la maison L e ­

duc  et Bordeleau ,  de M on tréa l  é ta i t  
à G r a n d ’M è ie  la s e m a in e  de rn iè re ,  
appelé  au  c h e v e t  de sa mère ,  d a n g e ­
reusem en t  malade.

S P E C I F I Q U E V

M. A r t h u r  L efebvre ,  avoca t ,  est 
allé à  S h a w in ig a n  lund i .

1 » Traversant la vallée do l’Ottawa et longeant les lac#
IUdeau et Ontario.Du Dr A DJ. DESCHESNES

M. le n o ta i re  D esroches  et  son 
fi è r e  A d r ien  so n t  p a r t i s  lund i  p o u r  
un voyage  à Mo 111 ré  al.

D e J o u r
D é p a r t  d o  M o n t r é a l  8.15 a m .

d i m a n c h e  e x c e p t é  
S e r v i c e  d i r e c t  d e  wagons-s a lo n  s 

e t  r é f e c t o i r e s .

Melle  A n n a - M a r i e  L a m b e r t  est 
en  v o y a g e  à  Beaucevi l le  Q u é b e c  et 
M o n t ré a l .

P r o c h a i n  M a r i a g e
O n  a n n o n c e  p o u r  le 17 fév r ie r  

p ro ch a in ,  le m ar iag e  de  M. J .  A. 
H .  G r a u c h a m p ,  com ptab le  à  la B an ­
que  d ’H o c h e la g a ,  à  M adem oise l le  
P a r  m ê la  A u b in ,  de  B er th ie r .

N o s  m e i l l eu rs  s o u h a i t s  a n t ic ip é s ,

D e N uit
Défwtrt de M ontréal 6.15 
„ tous les Jours.
Service d irect de w agon#-*ts e t

G u é r i s o n  o b t e n u e  en 24 à 48  h e u r e s  

d a n s  la p l u p a r t  d e s  cas. wagons-club#.
L e s  t r a î n e  d u  C .N .R .  c i r c u l e n t  e n t r e  M o n t r é a l .  O t t a w a ,  T o r o n t o  e t  
Louie * L î r r , v c n t  ** P a r t * *  d e  la g a r e  “ T u n n e l  T e r m i n a l  
r é a l .  415 o u e s t ,  r u e  L a g a u c h e t l è r e .  
l u n d is ,

Abonnez-vous à
L’Echo till St-Maunce

h
A TORONTO, r a c c o rd e m e n t

l’o u e s t  U  ,r5 no M  « A -  d,reCU de • “ v r .
T A R I F S  LES  MOINS E L E V E S .  B I L L E T S  DIRECTS.  E T  POUR 
LOCATIONS DE P L A C E S  SUR W A G O N S -L IT S  e t  SALONS POUR

T O U T E S  DE S T IN A T IO N S .  U
R e n s e i g n e z - v o u s  a u p r è s  de  l ' a g e n t  d e s  b i l l e t s  d u  C .N .R .  le o lu a  
r a p p r o c h é  ou  é c r i v e z  nu  D é p a r t a i e n t  G é n é ra l  d e s  V o y a g e u r s .  2M  
R u e  S t .  J a c q u e s ,  M o n t r e a l ,  Q u e .  7 v ^ l l f i

E n  v e n te  d a n s  t o u t e s  les p h a r m a c i e s  et

Chez le Dr ADJ. DESCHESNES,
89, 4e Rue, LES CHUTES SHAWINIGAN.Hockey Vendredi à 

8.40 Victoria C. I.C H,
CANADIAN NORTHERN RAILWAYM. A lb e r t  P rovos t ,  c o m p ta b le  à l


